
/ 

40 ANNÉE.-N 16.843 

DIRECTION aaomiNISTRATIOI»: 
8. rue de Cheverut. BORDEAUX 

AGENCE » PARIS: 
8> boulevard des Capucines-

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 

«va BUTMUX <ta Journal 
a l'Ajeno Hjvo à Para « • 8ord«OM 

ABONNEMENTS S m oit 6 mol» lu 
Glrends et llmitroptata 8 60 îet 301. 
Prancs et Colonial... B» 17L 32 t. 
Etranger 10 > 201 «H lO c. le numéro 

Le 32LUi.i3a.éï*o ÎO o. 

JEUDI 

NOVEMBRE 1918 
Présent. N.-D. 

SOLEIL : lever 7k8; coucher 4k28 
LUNE: D. Q. le25; nouvelle le 3 

«Soldat 
dans l'âme.. $3 

« Le maréchal Petain est entré à Metz à 
Ta tête des troupes françaises. » Rien ne 
vaudra, pour ceux qui se souviennent, la 
Hère beauté de ces simples mots. Certes le 
spectacle nous sera décrit en tableaux de 
lumière et d'orgueil. Une émotion sacrée 
a gonflé le cœur des assistants. Mais que 
pourra-t-on ajouter à la leçon magnifique 
de justice immanente que représente l'en-
trée du maréchal Petain à Metz ? 

Notre allégresse à l'accolade des frères 
retrouvés s'accompagne d'une mélancolie 
grave et douce au souvenir de ceux qui ont 
nourri leur vie de la pensée de la revanche 
et sont morts sans entrer dans les terres 
promises : Gambetta, Jules Ferry, tant 
d'autres dont le cœur entendait, « par 
delà la ligne bleue des Vosges, la plainte 
des vaincus. » 

Les vaincus sont vengés. La plaie sai-
gnante est cicatrisée. Et comme si ce n'é-
lait pas assez de ce triomphe du droit sur 
la force, le même jour, par la victoire de 
nos armes et des alliés, tous les peuples 
qui souffraient dans l'oppression, qui râ-
laient sous l'étreinte étrangère, sont libé-
rés et appelés à disposer d'eux-mêmes, à 
renaître à la vie avec de belles raisons de 
vivre! 

N'est-ce pas une fierté unique d'avoir 
servi de symbole à toutes les revendica-
tions; nobles et justes ? L'Alsace et la Lor-
raine étaient les martyres « en soi ». Elles 
représentaient le vol d'une âme et d'une 
terre par la barbarie consciente. Le jour 
DU elles sont rendues à elles-mêmes, à la 
France, sonne la libération de toutes les 
âmes et de toutes les terres qui gémis-
saient dans la servitude. Les cloches de 
Strasbourg éveillent un à un les carillons 
tie délivrance, « les voix chères qui s'é-
taient tues... » 

« Le Soldat dans l'âme, » pour parler 
somme la citation fameuse, qui présidait 
à l'entrée des troupes françaises à Metz, 
Était peut-être moins ému par les accla-
mations délirantes de lu foule que par 
l'afflux de ces souvenirs, et aussi d'au-
tre?;.. ; 11 a connu les. grandes heures de 
tristesse qui trempent une âme mieux que 
les'jours heureux. Peut-être se rappelait-il 
les lignes qu'il dédiait à tous en des temps 
moins radieux dans le' Bulletin des Ar-
mées, sous le titre : » Pourquoi nous nous 
battons. » 

« On sait trop peu, ou on oublie quelque-
fois trop, pourquoi nous nous battons. 

» Nous-■ nous■ batSons paru: que nous 
avons été assaillis par l'Allemagne; 

» Nous nous - battons - pour chasser l'en-
hemrde notre territoire et empêcher, par 
taie paix solide et complète, qu'une pa-
reille agression se reproduise jamais; 

» Nous nous battons parce que ce serait 
mi'crime de trahir, par une honteuse dé-
faillance, tout à la fois nos morts et nos 
enfants; ■ 

» Nous nous'battons avec ténacité, nous 
nous battons, avec discipline, parce que ce 
sont les conditions essentielles de la vic-
ioife. D .' 

Nous non? sommes battus avec ténacité 
»t discipline, et nous avons eu la victoire, 
pourrait répondre le maréchal Petain 
d'aujourd'hui au général Petain d'hier. 
C'est que nous avons eu, à la tête des poi-
lus- des « soldats dans l'âme » — tout com-
me; eux — pour les conduire dans la voie 
sacrée. Uni à. un ces chefs recevront'le 
bâton étoilé de gloire. 

On assure que, le suprême honneur sera 
accordé prochainement à deux ou trois 
autres généraux. Tout d'une voix le pays 
réclame cette promotion triomphale. On 
sait que Napoléon, sur'seize placés de ma-
réchaux, voulut en conférer quatorze im-
médiatement, pourquoi, sans monter jus-
rju'ô, ce chiffre, la démocratie serait-elle 
ilus ingrate que « Lui » '? Ils sont deux 
>u trois dont les noms se pressent sur nos 
èvres qui, eux aussi, «ont bien mérité de 
la patrie. ). La Patrie sera reconnaissante 
-- avant le Panthéon. 

Paul BERTHELOT. 

LES PROGRÈS DE NOTRE OCCUPATION 

.fesage du roi d'Angleterre 
rient au 

Londres, 19 novembre. — Voici le texte 
lu Message du rot George V au Parlement : 

« Je vous remercie pour vos messages de 
félicitations et vos manifestations de loyau-
té à l'occasion de la signature de l'armisti-
v et de la perspective d'une paix victo-
rieuse. En ce moment sans précédent dans 
ttotre histoire- et dans l'histoire du monde, 
|e suis heureux de me rencontrer avec vous 
et les représentants de l'Inde et des Domi-
nions d'outre-mer, afin que nous puissions 
rendre grâces au Dieu tout-puissant pour la 
perspective d'une paix qui est maintenant 
prochaine et afin de pouvoir vous exprimer 
a vous et, par votre entremise, aux peuples 
tjue vous représentez, les pensées qui me 
tiennent à l'esprit en un moment aussi so-
lennel. 

» Je le fais le cœur plein de reconnaissan-
te poui les expressions enthousiastes de 
fidélité et d'affection que j'ai le privilège de 
recevoir personnellement dans la métropole 
et par les messages qui me sont venus de 
toutes les parties de ces lies tout comme de 
toutes les parties de l'empire. Pendant les 
fjuatre dernières années de tension et d'in-
uuiêtudes nationales, j'ai trouvé mon sou-
tien dads ma foi en Dieu et dans ma con-
fiance dans mon peuple. 

» Les jours à venir, tours d'incertitude 
et d'épreuves, fortifié par la même aide, je 
(n'efforcerai de toute mon âme de m'acquit-
ter des devou-s qui m'incombent, de mainte-
nir 1 honneur de l'empire et d'augmenter le 
bien-être des peuples sur lesquels je suis 
B-ppeié à régner Après une lutte plus lon-
gue et plus terrible de beaucoup due n'im-
porte qui eut pu le prévoir, le soi de la Gran-
ge-Bretagne reste inviolé. Notre marine est 
nemeuree partout maîtresse des mers et par 
tout où l'ennemi a pu être contraint de com-
battre elle s est montrée entièrement digne 
fles glorieuses traditions des Drake et des 
iNelson. 

> Le labeur incessant auquel elle «'est li 
yrée pour réduire la menace cachée des sous-
tnarins ennemis et protéger les navires qui 
hous- apportaient des vivres et du matériel 
He guerre a ete moins en évidence, mais éga-
lement indispensable au succès Sans son 
fconcours, la Grande-Bretagne aurait pu être 
kffamée, et îes vaillants soldats d'Américrue 
qui ont contribué à un si haut degré à la 
Victoire auraient été dans l'impossibilité de 
fce frayer un passage à travers Tes flots des 
mers pleines de périls. 
' » La flotte nous a permis de conduire la 
guerre à bonne fin. En réalité il eût été im-
possible de soutenir la lutte, car c'est de 
La maîtrise des mers que depuis le début 
nt dépendu l'entretien et l'existence même 
e nos forces de terre. » r . Après avoir rappelé le prodigieux tour de 

îorce qu'a représenté l'improvisation d'une 
'ormidable armée de terre et-les exnloits 
jrincipaux de cette armée, le roi a terminé 
linsi : 

• Ge ne fut pas avec moins de promntitu 
Je ni avec un dévouement moins admira' 
aie à la cause commune qu'accoururent les 
troupes splendides des Dominions d'outre 
mer qui s'élancèrent à notre aide, ces trou* 
pès dont les soldats montrèrent qu'Us 
staient plus que jamais la chair de notre 
chair et les dignes héritiers du courage et 
de la ténacité qui ont fait la grandeur de 
notre pays. 

a Une centaine de champs da bataille dans 
toutes les parties du monde ont été les té-
moins de leur héroïsme et ont été ensan-
glantés par leur sang. Us verront à jamais 
slaiier sur eux la sainte auréole qui s'élève 
le leurs tombeaux. » 

maréchal Petain fait une entrée 
triomphale à 

LETTRES 
PARISIENNES 

Le nouveau sous-secrétariat 
aux travaux publics 

Paris, 19 novembre. — Le nouveau sous-
(êcrétariat d'Etat rattaché au ministère des 
ravaux publics et des transports, dont M. 
iules Cels prend la direction, a dans ses at-
tributions la réglementation et la gestion des 
services et questions qui suivent : service 
ïe la voirie et de l'énergie électrique, utlisa-
Hon de la houille blanche et aménagement 
les usines hydrauliques, élaboration et réa-
lisation de tous les grands projets d'après-
guerre, notamment ceux qui concernent les 
iméiiorations à apporter aux voies de com-
munication (routes, chemins de fer, canaux), 
unsi que les plans d'exécution des travaux 
le nos grands ports. 

La rue des Poilus 
Dunkerque, 19 novembre.— Le Conseil mn-

fsipal de Dunkerque a décidé de donner à 
3 rues les noms d'Albert 1er, du maréchal 

h i !Paréchal French, de l'amiral Ro-
M. Georges Clemenceau, du prési-

dent VVilson. Il y a ajouté une rue Léon-
Çambetta. Enfin, pour rendre hommage à 
ious les VKUS héros inconnus de la guerre, 
Il a baptisé une voie de la ville : rue des 
jteoalus. 

(De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées.) 

Metz, 19 novembre. — Je disais dans mon 
dernier télégramme que je ne donnerais pas 
grand'chose de la statue de Guillaume 1er 
dressée sur l'esplanade. J'avais raison. Elle 
a été renversée par les habitants de Metz. 
Ce matin, l'effigie de bronze et son cheval 
gisaient, sur te sol. Renversées aussi la sta-
tue du prince Frédéric-Charles, celui-là mê-
me qui s'enorgueillissait d'être entré le pre-
mier dans Metz, et la statue équestre de 
l'empereur Frédéric III, dressée près de la 
colossale poste. La tête de Frédéric III s'est 
détachée, on l'a remise debout, et la foulç, de 
même que les visages de bronze des autres 
princes allemands jetés à bas, l'a couverte 
ds &r3.cl*i3,t'S 

Mais cette chute des effigies frappe moins 
encore que l'inscription accrochée aux mains 
du prophète Daniel, à la façade de la cathé-
drale de Metz. On sait que le sculpteur-res-
taurateur a prêté à ce prophète la figure de 
Guillaume IL Les Lorrains ont, dans la nuit, 
lié les bras du personnage en pierre avec 
une chaîne et ont tracé ces mots sur une 
pancarte : « Sic transit gloria mundi 1 « Voilà 
ce que l'on voyait dès ce matin en parcou-
rant les rues de Metz. On y voyait aussi des 
milliers de drapeaux français et alliés, mais 
français surtout, à toutes les maisons des 
Français et Alliés, à toutes les maisons des 
Lorrains autochtones. 

Une foute énorme emplissait la ville. Tou-
tes les routes convergeant vers celle-ci nous 
montraient de longs cortèges de Lorrains à 
pied et en voiture se dirigeant vers Metz. 
Des groupes de fraîches et gracieuses jeunes 
filles en costume lorrain, bonnets de den-
telles, jupes et 'fichus d'étoffes fleuries, 
étaient venus à notre rencontre. Toutes les 
voix acclamaient la- France. Les mouchoirs, 
les chapeaux s'agitaient. On nous jetait des 
fleurs nouées de rubans aux couleurs lor-
r n i n.'ê s 

Mais c'était à l'armée française surtout 
qu'allaient les hommages. Toute la solen-
nité de la journée était pour nos soldats 
présents, pour la France derrière eux. La 
Lorraine se donnait ou plutôt se rendait 
toute à ceux qui la sauvaient de l'escla-
vage Des vieux de 70, des vieilles disaient 
en branlant la tête : « Jamais nous n'au: 
rions cru voir cela I Est-ce bien vrai î> Si 
c'était vrai I L'entrée des troupes fran-
çaises dans Metz le montrait bien peu après. 
I>a formidable citadelle, la ville enserrée de 
forts inexpugnables auxquels l'Allemagne 
avait consacré quarante ans de travaux 
militaires n'était plus rien qu'une cité de 
joie et d'amour 

A treize heures, toutes les cloches de Metz 
se mettent à sonner à toute volée. L'antique 
Muette mêle son bourdon à ce concert aé-
rien. Elle avait sonné par force les victoi-
res allemandes. Aujourd'hui, fidèle à l'ins-
cription qu'elle porte: « J'an.non.ee la justi-
ce », elle dit à toute la vallée de la Mo-
selle la libération de Metz. Une batterie de 
canons de 120, établie dans l'île Saint-
Sym'phorien, tire trois cents coups de ca-
non. Des groupes d'avions survolent la ville 
et jettent par nuages des cartes postales, 
des papillons saluant les Messins et de mi-
nuscules drapeaux. 

Les musiques, les sonneries de clairon 
précèdent les troupes et annoncent l'entrée 
solennelle du maréchal Petain et du géné-
ral Mangin. Malheureusement, quelques 
minutes avant cette entrée, une chute de 
cheval empêche le général Mangin de par-
ticiper au défilé. Un de ses généraux divi-
sionnaires le remplace. 

Le maréchal Petain, entouré de son état-
major et des officiers représentant les na-
tions alliées, se place sur l'esplanade, à la 
droite de la statue du maréchal Ney, toute 
pavoisèe des couleurs françaises. Le mar£ 
çhal, qui n'a pas encore sur sa manche les 
sept étoiles de son grade, est monté sur un 
cheval blanc. Une ovalion le salue. La foule 
romrt les haies de soldats, Vingt généraux 
que je renonce à nommer sont là. L'un 
d'eux cependant montre à ce moment une 
joie qu'il, a souhaitée durant toute une ad-
mirable vie de soldat : c'est le généra] de 
Maud'huy, né à Metz, et qui vient d'être fait 
gouverneur militaire de sa chère cité.. 

L'efTeclif de trois divisions prend part à la 
cérémonie. Je note le général Féraud et les 
cavaliers du 1er corps' qu'il commande; le 
généra] Pougin et, l'infanterie de la 39e divi-
sion, l'artillerie et le génie de cette même 
division, les chasseurs d'Afrique de la divi-
sion marocaine, un régiment de la 26e divi. 
sion, un détachement du 29e bataillon séné-
galais, un détachement de l'artillerie d'as-
saut, des autocamions et automitrailleuses, 
des compagnies cyclistes, etc. Les musiques 
et les fanfares accompagnent ce défilé. Les 
drapeaux, au passage, sont, frénétiquement 
acclamés. 

L'immense cortège armé, avec les troupes 
montées sous le commandement du général 
de boissieu, sillonne les principales artères 
die la Ville. Les trottoirs sont envahis, des fe-
nêtres choient des fleurs. C'est un délire pa-
triotique indescriptible. 

Enfin, le défilé est terminé, le maréchal pe-
tain et toute sa suite se dirigent au milieu 
d'une multitude enthousiaste vers la préfec-
ture, où ils sont reçus par les autorités muni-
cipales de Metz. Il y a échange de chaleureux 
discours entre ceux-ci : M. Mirman, OJinmis-
saire du gouvernement de la République, et 
le maréchal Pétaln qui, en l'absence acci-
dentelle du général Mangin, installe M. Mir-
man dans ses fonctions. 

Durant celte cérémonie, !e baron Gtminlh-
gén, qui était directeur impérial de la Lor-
raine et est demeuré à Metz pour la remise 
ue,s services au représentant de la France, 
était reste enfermé dans une pièce voisine 
avec sa tille, dont on entendait les sanglots. 

Autre réception à l'hôtel de ville, ou un 
vin d'honneur est offert au maréchal Petain 
et à ses officiers par les échevins de Metz. 
Discours de M. Young, du premier adjoint, 
discours du grand-rabbin, réponse du maré-
chal. Tous ces échanges de paroles témoi-
gnent d'une mutuelle cordialité et d'un com-
mun désir d'entente pour le bien de la pro-
vince libérée. Du reste, la population lor-
raine de Metz, qui lit aujourd'hui la procla-
mation affichée du général Mangin et lira 
demain celle du commissaire Mirman, ne 
doute pas de la sollicitude et du libéralisme 
du régime auquel elle sera soumise. Les élé-
ments allemands, qui sont pour une grosse 
moitié dans cette population, seront traités 
selon leur attitude et leur soumission. 

Un «Te Deum» a suivi les cérémonies ci-
viles et militaires. Il avait lieu dans la ca-
thédrale, sous la présidence du grand-vicai-
re Le maréchal Petain, reçu par le prélat, 
assistait à cette consécration religieuse de 
la victoire. Il rendit ensuite un hommage à 
la mémoire du. grand évêque patriote de 
Metz dont la tombe est dans l'une des cha-
pelles de la cathédrale. Deux couronnes de 
fleurs fraîches envoyées par le commissaire 
de la République et les députes protestatai-
res de la Lorraine ornaient cette sépulture. 

La nuit était complètement venue. Le ma-
réchal Petain se retira, encore acclamé Les 
illuminations officielles et particulières 
égaient maintenant la foule. Les soldats 
français fraternis- ient avec celle-ci. Des 
cortèges de jeunes poilus et de jeunes Lor-
raines s'organisaient. C'était ta fête popu-
laire, les rires, tes chants, la n Marseillaise » 
reprise en choeur. Puis des retraites aux 
flambeaux, des représentations de cinéma, 
des feux d'artifice. 

Nos soldats, au milieu de cette liesse gé-
nérale, visitaient la belle et noble cité : la 
gare lourde, immense massive; les quartiers 
neufs aux colossales'maisons de pur style 
boche; la porte des Allemands, souvenir 
historique; les restes des anciens remparts, 
la Moselle et les pittoresques maisons qui la 
bordent. Mais surtout ils pouvaient contem-
pler en connaisseurs le nombre et l'étendue 
des nouvelles et des anciennes casernes. 

Comment les Allemands ont-ils quitté ces 
casernes? Dans le plus complet désordre. 
La nouvelle de l'armistice étant connue, les 
soldats boches se constituèrent ci; garde 
rouge et arborèrent le drapeau de cette cou-
leur. Les officiers qui adhéraient à la démo-
cratie étaient obéis, on les reconnaissait ft 
un insigne spécial; les autres étaient dé-
grades séance tenante. Après cela l'évacua-
tion ne devait pas se faire avec une rrrande 
discipline. Des effets d'équipement des aa-
mes, dos dépôts de matériel étalent abandon-
nes. Tous les enfants ce soir arboraient nar 
dérision des casques prussiens pris dans ces 
dépouilles. Il va sans dire que les fonction 
naires allemands sont dans leurs petits sou 
hers. Les uns ont pris le parti de fuir - les 
autres, demeuré? à leur posle, attendent les 
événements; il en est enfin qui ont carré 
ment pavoisé leurs fenêtres et leurs poitri 
nés aux couleurs françaises. 

Bientôt commencera la besogne de fran-
cisation des rues, des places et des monu-
ments, où les inscriptions allemandes et im-
périales foisonnent. Le Kaiser-Wilhelm-Platz 
changera de nom, et avec elle dix rues pa-
reillement prussianisées. On lavera, on pu-
rifiiera les enseignes allemandes. Metz en-
fin, , redeviendra une vraie ffîle de France 
dans ses atours comme elle n'a jamais cessé 
de l'être dans son cœur. 

Emile THOMAS. 

GommiiDiqué français 
du 19 novembre 

La marclie en avant a continué aujour-
d'hui, sans autre incident que les mani-
festations de joie des populations civiles. 

Dans de nombreuses localités les habi-
tants ont eu la pensée touchante, malgré 
la difficulté des temps, de réunir des 
vivres pour nos soldats. 

Le matériel abandonné par l'ennemi ne 
cesse de s'accroître, ainsi que le nombre 
des prisonniers libérés qui rejoiqnent, nos 
lignes. 

EN BELGIQUE, nous avons aitteint la 
ligne BOURSEIGNE-VIEILLE.RIENNE. 

EN LORRAINE, tandis qu'un détache-
ment poussait sur notre gauche jusqu'à 
SARRALBE, nos avant-gardes s'établis-
saient sur le front KIEREBERG, HEM-
M0RL1N, SAVERNE, A LLENV1L LERS 
et WANGEN. 

L'entrée de nos troupes à Saverne, sous 
le commandement du général X..., s'est 
effectuée au milieu d'un grand enthou-
siasme. 

A 10 h. 30, le maréchal Pétain, com-
mandant en chef des armées françaises, 
a fait son entrée solennelle dans la ville 
de Metz à là tête des troupes de la 10e ar-
mée commandée, en l'absence du général 
Mangin, victime d'un accident de cheval, 
par le général Leconte. 

Toute la population, d'un élan unanime, 
s'était portée au-devant de nos troupes 
qu'elle a longuement acclamées. 

La vieille cité lorraine, captive depuis 
47 ans et enfin réunie à la France, a ma-
nifesté d'une façon inoubliable son amour 
pour la mère-patrie. 

En Alsace, nos soldats ont reçu hier le 
même accueil émouvant dans la ville de 
Colmar. 

GommaMqaé américain 
Du 19 novembre 

Sur le front de la 3' armée, la fournée 
s'est passée sans événement particulier. 
Nos troupes ont atteint la ligne générale 
ETALE, SAINT-LEGER, LONGWY, AU-
T) UN-LÈ-R OMAN, BR1EY. 

Après Petain, d'autres encore 
Paris, 20 novembre. — Le maréchal Pe-

tain est, comme l'on sait, le troisième titu-
laire de cette haute dignité. Nous croyons 
savoir qu'à l'occasion de l'entrée solennelle 
des troupes françaises à Strasbourg, qui 
doit avoir lieu dans la matinée de dimanche, 
un autre général recevra à son tour le bâ-
ton de maréchal. Il est également probable 
que ce suprême honneur sera accordé avant 
longtemps à deux autres généraux, sinon à 
trois. 

Nos poilus acclamés aux portes 
de Bâle 

Genève, 20 novembre. — Après avoir four-
ni une étape de vingt-deux kilomètres, une 
compagnie du 414e d'infanterie est entrée à 
Saint-Louis, près Bâle, qui était pavoisée. 
Les soldats français ont été accueillis par 
de chaleureux applaudissements. Le consul 
.général de France à Baie, M. Desjardins, 
oui était allé en auto à la frontière de Baie, 
rencontra, lundi à quatre heures et demie, 
.une section du 414e envoyée aux portes 
•de Bâle. La route de Bâle à Saint-Louis a 
été envahie par de nombreux Baloi» qui ac-
clament les poilus aux cris de : « Vive la 
Fratice ! » Les soldats suisses et français 
-fraternisent. 

M. Albert Favre dans les Ârdennes 
Paris, 19 novembre. ~ M. Albert Favre, 

sous-secrétaire d'Etat de l'intérieur, est parti 
aujourd'hui en mission dans les Ardennes, 
afin d'examiner les mesures destinées à la 
reprise la plus rapide de la vie administra-

i tive des communes de ce département, dont 
la population a été si durement éprouvée de-
puis le début des hostilités. 

M. Raoul Péret réclame 
des réparations impitoyables 

Paris, 19 novembre. — M. Raoul Péret, 
ancien ministre du commerce et de la jus-
tice, président de la commission du budget, 
et M. Louis Dubois, rapporteur de cette 
commission sur le projet concernant la ré-
paration des dommages de guerre, ont ren-
du compte de la mission qu ils viennent de 
remplir dans les régions libérées et de leur 
visite à de nombreuses localités entièrement 
détruites, aux usines dévastées, au champ 
de bataille. 

Ils ont rapports dt, cetis visite une Im-
pression profonde et exprimé le sentiment 
très net que la France devait exiger impi-
toyablement de l'Allemagne, pour arriver 
à une restauration rapide, non seulement 
une réparation en argent, la restitution de 
l'outillage enlevé, mais les matières pre-
mières ei la main-d'œuvre indispensables. 
Ils considèrent d'autre part comme essen-
tiellement désirable que tous ceux qui au-
ront à prendre part aux préliminaires de 
paix soient appelés à visiter les départe-
ments ayant subi l'invasion et à constater 
l'étendue des dommages et des dévasta-
tions 

L'armistice fêté au Japon 
Tokio, 14 novembre (retardée). — Quoique 

le Japon soit très éloigné et que le carac-
tère japonais soit moins spontané à se li-
vrei à l'enthousiasme, des manifestations et 
des marques de joie ont accueilli la nouvel-
le de l'armistice. Les administrations publi-
ques les nommes d'affaires, les Chambres 
de commerce, le peuple et les Universités 
votent des Adresses et préparent une mani-

1 festation monstre à Tokio. 
I La loyauté du Japon est absolue malgré 
j l'activité des agents allemands. 
! Les termes de l'armistice provoquent la 
I satisfaction générale. Tout le monde com-

Srend qu'une victoire allemande était un 
an^er pour le Japon et que le danger alle-

i mand a maintenant disparu en Orient. 

Pour le retour des prisonniers 
anglais 

Copenhague, 20 novembre. — Des arran-
gements ont été conclus pour que neuf va-
peurs danois amènent en Angleterre, des 
ports dé la Baltique allemande, 50,000 prison-
niers de guerre britaniqu.es; 20 médecins et 
35 infirmiers seront employés dans ce but. 

\ Le retour de 900 jeunes Français 
j Tulle, 19 novembre. — Un convoi de neuf 
I cents jeunes gens du département du Nord 
I que les Allemands avaient emmenés et qui 
! ont été délivrés par l'avance de nos armées, 

est arrivé aujourd'hui dans la Corrèze. 

Ils brûlent, ne pouvant emporter 
Maestricht, 20 novembre. — De Maestricht, 

on aperçoit des lueurs d'incendies. Les Al-
lemands brûlent leur équipement, leur ma-

j tériel, le pétrole, la benzine, etc. 

Un canon boche pour 5 marks 
Amsterdam, 20 novembre. — Les soldats 

allemands encore en Belgique vendent tout 
ce qui constituait leur équipement ou l'ar-
mement ; un canon pour 5 marks, une auto 
pour 600 fr. 

Paris, 19 novembre. — C'était à pré-
voir, c'était prévu. Après nous avoir fait 
pendant 1,561 jours une guerre féroce, les 
Allemands vainous font.appel à notre clé-
mence! Ils nous connaissent mieux qu'on 
ne le pense. S'ils avaient triomphé, on sait, 
et par eux-mêmes, comment ils nous au-
raient traités; ces élus de Dieu se sont com-
portés dans leur campagne de France' com-
me des gorilles et des orangs-outangs; main* 
tenant réduits à merci, .ils bêlent lamenta-
blement comme d'innocentes brebis. Eh 
quoi ! ne sont-ils pas devenus, du jour au 
lendemain, d'excellents démocrates? Ils 
désavouent dans la défaite l'empereur 
qu'ils adoraient à genoux quand ils le te-
naient pour invincible; que veut-on de 
plus ? En vérité, les alliés ne sont pas rai-
sonnables. Les Bavarois furent aussi cruels 
que les Prussiens, mais c'est là de l'histoire 
ancienne; c'est aussi vieux que les guerres 
puniques. Il faut avoir la mémoire tenace 
pour s'occuper encore de ces petites cho-
ses-là. Le nouveau gouvernement bavarois 
proteste dans un manifeste éploré contre 
les rigueurs des conditions de l'armistice, 
qui sont de nature « à empêcher le réta-
blissement du bien-être dans le nouvel Etat 
démocratique de Bavière, qui n'est pas res-
ponsable des fautes de l'ancien régime ». 

Voyez comme c'est simple en définitive. 
L'Allemagne entière, ceci n'a pas besoin 
d'être démontré, a approuvé passionné-
ment son empereur tant qu'elle l'a cru en 
situation de réaliser ses desseins de con-
quête par la dévastation. Il a échoué après 
avoir oouvert le monde de sang et de rai-
nes; vite, désavouons ce demi-dieu tombé 
et déguisons-nous en républicains. Sous ce 
masque, on ne reconnaîtra pas en nous les 
bandits, les tortionnaires que nous fûmes; 
on nous épargnera, et on se préoccupera 
de notre « bien-être ». 

Le chancelier socialiste Ebert, qui, avec 
ceux de son parti, soutint la politique im-
périale et vota les crédits de guerre, répu-
die toute solidarité avec le vaincu. 

Le chef de la délégation des plénipoten-
tiaires venus au grand quartier général 
français pour implorer l'armistice était cet 
Erzberger qui fut un des plus furieux ins-
tigateurs de la guerre totale. J'ai cité ici un 
document dans lequel il réclamait d'urgen-
ce la destruction de Londres et de toute 
sa population, en appelant de ses vœux 
<( une pluie de fer » qui réduirait en cendres 
la capitale anglaise. Or, dans la déclaration 
qu'il a rédigée, cet inexorable incen-
diaire reconnaît, tout en gémissant, que les 
alliés K ont fait preuve d'un èsprit conci-
liant ». Seulement, il les supplie de se lais-
ser attendrir davantage par les souffrances 
des non-combattants, des femmes et des 
enfants. Torturer les non-combattants fran-
çais, les femmes et les enfants de chez 
nous, à la bonne heure ! Mais ne pas s'api-
toyer jusqu'aux larmes sur les non-combat-
tants de l'autre côté du Rhin, quelle infa-
mie ! 

(( Soyons durs ! » disaient depuis le dé-
but de la guerre les Max Harden et les 
Hindenburg. A présent, les Boches nous 
adjurent avec un émouvant trémolo, d'ê-
tre doux envers eux. Et d'ailleurs, le gé-
néral Petain, annonçant à nos soldats qu'ils 
vont entrer en Allemagne, autrement cette 
fois qu'en qualité de prisonniers, les exhorte 
à la douceur : « Vous ne répondrez pas aux 
crimes commis par des violences qui pour-
raient vous sembler légitimes dans l'excès 
de vos ressentiments. » Et il les invite à 
se montrer « respectueux des personnes et 
des biens ». A coup sûr, les Allemands se-
ront de cet avis. Avec d'autant plus de rai-
son qu'après la signature de l'armistice, ils 
ont bombardé Mézières et Charleville, sans 
épargner les gaz toxiques. C'était leur der-
nier salut à la France; ce que dans les feux 
d'artifice on appelle : les bombes d'adieu. 

Nous sommes en droit de craindre que 
les alliés, et en particulier la France si im-
pitoyablement'martyrisée, ne cèdent à de 
funestes sentiments chevaleresques vis-à-
vis de la race infâme qui a tenté de les dé-
truire. Serons-nous dupes de la comédie 
» démocratique » qui se joue en Allema-
gne ? Elle est grossière, elle est cynique. 
On serait impardonnable de s'y laisser 
prendre. Le Boche aux mains ensanglan-
tées va maintenant faire patte de velours 
et manœuvrer de manière à se ménager 
une place dans la Société des nations, ce 
qui serait le scandale suprême. Rappelons, 
redisons sans cesse que l'Allemagne ne re-
noncera jamais à ses convoitises, et qu'elle 
est pour nous l'éternelle ennemie. 

Le 1" décembre 1870, le prince Frédé-
ric-Charles disait dans une proclamation à 
son armée : « Marchons pour partager cette 
terre impie. Il faut exterminer cette bande 
de brigands qu'on appelle l'armée françai-
se. Le monde ne peut rester en repos tant 
qu'il existera un peuple français. » 

Et après un demi-siècle, une voix alle-
mande redit en écho : « Avec les Français, 
il n'est point de réconciliation, point d'ac-
cord, de compromis. L'incendie toujours 
menaçant de l'état de guerre durera enco 
re après la lutte gigantesque actuelle. » 
Cela est au fond de la pensée allemande. 

Maintenant montrons-nous doux et mi-
séricordieux envers l'implacable nation 
dont l'idée fixe, tantôt avouée, tantôt dis-
simulée, selon les circonstances, est de 
nous arracher le droit àe vivre. 

Un dernier mot. aflri de prévenir tout 
malentendu. Des publicistes allemands ont 
pris la peine de noua renseigner sur leur 
état d'esprit 1 « L'étranger a écrit le pro-
fesseur docteur Robert Jannach, nous le di-
sons nettement, ne doit pas se bercer de 
l'illusion que nous désarmerons. Nous ne 
renoncerons pas à la création d'une puis-
sante coalition d'Etats germaniques. » 

On s'en doutait, mais il faut savoir gré 
à cet indiscret de nous l'avoir rappelé. C'est' 
le bon moment. 

Albert ROBERT. 

LES PERTES 
for ita ÎÎ ÏÎ i ci u e s 

jusqu'à la fin des hostilités 

Est-ce le gâchis qui se prépare 
en Allemagne ? 

* 

Le ministère Haase est déjà menacé 
Des partis fusionnent 

Les révolutionnaires exigent 
Zurich, 20 novembre. — La « Germania » 

dit savoir que la situation du cabinet Etoert-
Haase est très ébranlée. Le comité révolu-
tionnaire aurait exigé que le gouvernement 
ne soit plus composé de 6 politiciens mais 
de 3 délégués du comité exécutif et dé 3 po-
liticiens. 

Fusion des partis 
Zurich, SO novembre. — Les anciens partis 

progressiste et national-libéral ont nommé 
chacun une commission comprenant : pour 
ie£ premiers, Felschbecti. Maulann, Pach-
mke, et pour le second, Stresernann, Fried-
oerg et von Richtiiofen. Ces deux comités 
ont conclu la fusion des deux anciens partis 
en un nouveau parti rérublicain démocrati-
que de la grande Allemagne. 

On annonce, d'autre part, la réunion en 
un parti unique des conservateurs allemands 
et conservateurs libres. 

Le programme socialiste du nouveau 
gouvernement 

Zurich, 20 novembre. — 1^ programme 
«socialiste publié prévoit la monopolisation 
par l'Etat de toutes les banques et de toutes 
les industries ayant une certaine impor-
tance. 

Séparation de l'Eglise et de l'Etat 
Bâle, 20 novembre. — M. Hoffmann, le 

nouveau ministre des cultes de Prusse, ee 
propose de réaliser par décret d'ici quelques 
jours la séparation des Eglises et de l'Etat. 
Le décret entrerait en vigueur le 1er avril. 

Les fugitifs 
Copenhague, 19 novembre. — La prin-

cesse Marie-Louise, fille de feu la princes-
se Louise de Danemark et du prince de 
Schaumbourg-Lippe, est arrivée hier soir à 
Copenhague avec son mari, le'prince Sigis-
mond de Prusse. Aucune suite, aucun do-
mestique ne les accompagnait. Personne 
ne les attendait à la gare. Ils se sont ren-
dus immédiatement au château de Char-
lottenlund, où réside la reine douairière de 
Danemark, grand'mère de la princesse. 

Que fera l'impératrice ? 
Zurich, 20 novembre. — L'impératrice al-

lemande partira prochainement pour la Hol-
lande. Elle s.eTa autorisée à emporter avec 
elle tout ce qui lui plaira. La kronprinzessin 
et ses enfants iront à Copenha-gue. 

La guerre a coûté 1,000 milliards 
New-York,' 20 novembre. — Suivant les 

chiffres du Fédéral Réserve Board, la guerre 
aura coûté à tous les belligérants mille mil-
liards de francs, soit un trillionv 

La reine des Belges 
et le prince héritier 

grands-croix de la Légion d'honneur 

Paris, 20 novembre. — A l'occasion de la 
rentrée victorieuse des souverains et des 
troupes belges à Bruxelles, le gouverne-
ment de là Republique a décidé de conférer 
l Cf;^ 1(1 Lé3ion d'honneur à 
ÎLutT" ,'Veine El*abeth. La môme tT esJ c?ntertc au prince héritier, qui 
recevra également
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L.nr nos blessés sous l,e fen.de. l'ennemi. 

Londres, 19 novembre. — M. Mac Pherson, 
sous-secrétaire à la guerre, a fait connaître 
à la Chambre des communes qu'à la date 
du 10 novembre 1918 les pertes de l'armée 
britannique en tués, blessés, manquants et 
prisonniers, y compris les armées des do-
minions et de l'Inde, mats à l'exclusion des 
forces aériennes se montaient au total gé-
néral de 3 millions 49,991. 

Ce totai se détaille ainsi : En France : ïuAs, 
32,769 officiers, 526,843 sous-officiers et sol-
dats. Ensemble des pertes en France (tués, 
blesses, manquants et prisonniers) : 126,757 
officiers, 2 millions 592,895 sous-offlclers et 
soldats. 

En Italie: tués, 86 officiers, 941 sous-offl-
ciers et soldats. Ensemble des pertes en Ita-
lie ■ 458 officiers, 6,î!80 sous-officiers et sol-
dats. 

Aux Dardanelles : tués, 1,785 officiers, 
31,737 sous-otticiers et soldats. 

A Salonique : tués, 285 officiers, 7,330 sous-
officiers et soldats. Ensemble des pertes sur 
le front de Salonique : 1,217 officiers, 26,101 
sous-officiers et soldats. 

Em Mésopotamie : tués, 1,540 officiers, 
29,769 sous-oftlciers et soldats. Ensemble des 
pertes en Mésopotamie : 4,335 officiers, 93,244 
sous-officiers et soldats. 

En Egypte : tués, 1,098 officiers, 14,794 sous-
officiers et soldats. Ensemble des pertes en 
Egypte : 3,592 officiers, 54,261 sous-officiers 
et soldats. • 

En Afrique orientale : -tués, 380 officiers, 
8,724 sous-offleiers et soldats. Ensemble des 
pertes en Afrique orientale : 896 officiers, 
10,929 sous-officiers et soldats. 

Autres théâtres de la guerre : tués, 133 of-
ficiers, 690 sous-oftlciers et soldats. Ensem-
ble des pertes : 326 officiers, 2,971 sous-ofll-
ciers et soldats. N '•* » 

Mort au kronprinz 
Amsterdam, 15 novembre (retardé). — Un 

avion inconnu a lancé des bombes au-
jourd'hui sur le château de Swaelmen, près 
de Ruremonde, où le kronprinz est interné. 
Personne n'a été blessé, line des tours du 
château a été démolie. 

Violation de la neutralité hollandaise 
Amsterdam, 20 novembre. — 2,000 Alle-

mands suivis de 60 autos ont passé hier par 
le Limbourg hollandais, se rendant en Alle-
magne. 10,000 Allemands devaient suivre au-
jourd'hui. 

Assemblées dissoutes puis rétablies 
Bâle, 20 novembre. — Le Sénat et le Con-

seil des bourgeois de Hambourg, qui avaient 
été dissous le 12 novembre par les révolu-
tionnaires, ont été rétablis le 19 novembre. 

Erzberger négociera la paix 
Bâle, 20 novembre. — M. Erzberger, qui en 

réalité ne devait plus faire partie du cabinet 
d'où tous les membres bourgeois sont partis, 
a consenti sur la demande du gouverne-
ment, à continuer le6 pourparlers pour la 
paix. Il est ainsi, a proprement parler, le 
secrétaire d'Etat pour la paix 

Une menace aux agriculteurs 
Berne, 20 novembre. — Le ministre de l'a-

griculture de la Prusse adresse un appel 
pressant aux agriculteurs pour les inviter 
à arsurer le ravitaillement de la population, 
les menaçant de se voir prendre de force 
plus qu'ils sont tenus de fournir s'ils ne 
ravitaillent pas les villes. 

Leur retraite au-delà du Rhin 
Berne/ 20 novembre. •— L'Agence Wolft 

propage un article de la 1 Germania » du 
19, qui célèbre l'ordre parfait avec lequel 
s'effectue le repli de l'armée allemande, et 
s'efforce de rassurer la population au sujet 
du ravitaillement. Les difficultés d'approvi-
sionnement restent grandes, mais il n'y a 
pas lieu de s'inquiéter. .Les trains qui cir-
culent sur la rive gauche et la rive droite 
du Rhin sont bondés de troupes. Les sol-
dats s'entassent, sans souci- du danger, sur 
les toits, dans les wagons, sur les marche-
pieds et sur les tampons. Jusqu'à présent, 
tout se passe en bon ordre. Dans les zones 
à évacuer, les particuliers ne sont autori-
sés à voyager que sur le vu d'un sauf-con-
duit, qui n'est accordé qu'en cas urgent. 
On a également constitué, pour le maintien 
de l'ordre, une garde civique qui est com-
posée, en grande partie, de socialdémocrates 
et de membres des Syndicats libres Les 
gardes reçoivent une solde journalière de 
15 marks L'armée Gallwitz traverse Mayen-
ce, où les écoles et les églises servent au 
cantonnement des troupes. 

Le cardinal Hartmann rassure 
ses ouailles 

Bâle, 2b novembre. — Le cardinal de Co-
logne Hartmann vient d'adresser un mande-
ment à la population du diocèse de Cologne 
pour arrêter l'exode des habitants et les 
rassurer sur les intentions de l'ennemi. 

" De l'ordre ou la guerre n, 
leur a dit Wilson 

Amsterdam, 20 novembre. — Les troupes 
gouvernementales ont chassé Ltebknecbt du 
palais impérial. L'agitatrice Rosa Luxem-
bourg a été expulsée des bureaux du 
c Lokal Anzeiger ». Le gouvernement a dé-
cidé de maintenir l'ordre existant. La bour-
geoisie, les hauts fonctionnaires, ies offi-
ciers, les iunkers eux-mêmes se déclarent 
satisfaits du cours des événements. Hinden-
burg bénéficie d'un regain de popularité. 

Ils pleurent sur leur défaite 
Zurich, 20 novembre. — La « Uazette po-

pulaire de Cologne » écrit : € Une douleur 
indescriptible traverse nos coeurs lorsque 
nous voyons comment nos soldats nous re-
viennent. Nous nous étions imaginé un tout 
autre retour en les voyant partir en 1914. > 

Berlin, ville fatale 
Zurich, 20 novembre. — Le • Eayrische 

Kuryer» écrit: 

t Séparons-nous de Berlin, cette ville Ta-
tale, source de la haine accumulée contre 
1 Allemagne, et réunissons-nous autour de 
Vienne, de Munich on de toute antre villa 
allemande. » 

L'agitation en Pologne allemande 
Berne, 19 novembre. — On mande de Ber-

lin : 

« Des troupes allemandes ont quitté Ber-
lin dans la direction de l'Est. Ces mouve-
ments sont probablement aus aux troubles 
qui se sont produits dans les provinces po-
lonaises. En effet, une grande inquiétude 
s'est emparée des esprits a Berlin à l'annon-
ce des mesures prises par les comités socia-
listes de la Posnanie, de la haute Silésie, de 
la Prusse orientale et de La Prusse occiden-
tale. Ces conseils sont formés uniquement 
de Polonais, à l'exclusion des Allemands et 
des juifs. Ils ont concentré tout le pouvoir 
entre leurs mains, et ils préparent la réunion 
de ces territoires à la Pologne. 

» Dans la séance du comité exécutif qui 
s'est tenue dans la journée du 17 novembre, 
la discussion a porté en grande paille sur 
les questions orientales. On s'est demandé 
comment pourrait être liquidée l'occupation 
des territoires orientaux. Mais le conseil 
s'est surtout occupé de la situation des pro-
vinces orientales de l'Allemagne. Les événe-
ments prirent une tournure telle, que les 
plus graves inquiétudes sont permises. » 

Les Polonais maîtres de la province 
de Posen 

Bâle, 19 novembre. — D'après les journaux 
allemands, la situation de la province de 
Posen. est de plus en plus grave. Les trou-
pes allemandes, revenant en masse de l'Est, 
sont en plusieurs endroits désarmées par les 
formations polonaises, qui ont déjà été cons-
tituées. 

La situation est d'autant plus grave, que 
le.mouvement polonais risque d'affecter sé-
rieusement la situation alimentaire de l'em-
pire, la province de Posen fournissant à 

l l'Allemagnfi Je sijààiufijiôjaa.ré.ool,tie de mm-

mes de terre et la majeure partie de ses cé-
réales. 

A Pos«a, le pouvoir est déjà en fait aux 
mains des Polonais, qui se sont assuré la 
majorité. 

Les Boches retour de Russie pillent 
leur pays 

Zurich, ai novernhre. — La gravité des 
désordres provoqués vers la frontière orien-
tale d'Allemagne par les troupes revenant 
des confins russes qu'elles occupaient con-
traint le gouvernement allemand à former 
un corps de volontaires a solde de 3 marks 
par Jour; ils auront une meilleure ration, 
et leur rOle sera de maintenir l'ordre. 

80,000 allemands veulent entrer 
en Suisse 

Annemâsse, 19 novembre. — A ia frontiè-
re germano-suisse, les autorité* fédérale* 
prennent des mesures pour emt ècher les 
soldats allemands qui reviennent du front 
de pénétré* en territoire helvétique. On éva-
lue â 80,000 le nombre de ces hommes, qui 
cherchent à passer en Suisse à toute force 

Une séance tumultueuse 
à la Chambre hollandaise 

etv RUSSIE 

• Les socialistes réclament l'expulsion 
de l'ex-kaiser 

La Haje, 19 novembre. — La Chambre a 
■poursuivi aujourd'hui la discussion au su-
jet des désordres et de la menace de révolu-
tion des socialistes. M. Schaper dit que ses 
craintes que la présence du kaiser et de la 
famille impériale en Hollande ne puisse 
créer un centre de contre-révolution ont été 
confirmées. L'orateur examine ensuite l'œu-
vre parlementaire, qui a été lente et conser-
vatrice, par suite de l'esprit de classe de la 
majorité. 

« Nous avons fréquemment averti le gou-
vernement, dit-il, qu'il encourageait l'anar-
chie par sa politique d'opposition aux ré-
formes. Le moment est maintenant arrivé de 
réformer d'une manière fondamentale les 
institutions de l'Etat dans un esprit démo-
cratique. » 

L'orateur proteste contre 1 aasertion que 
son parti agit sous le fouet de Wynkoop. « Le 
parti révolutionnaire socialiste de Wynkoop, 
dit-il, a demandé notre coopération. Elle est 
impossible maintenant et le sera toujoulrs. • 

Grand tumulte. Des scènes violentes se 
produisent entre l'orateur et les révolution-
naires. Le président menace de lever J[a 
séance si. le tumulte continue. 

Le socialiste révolutionnaire van Rasves-
teyn proteste contre le séjour du kaiser en 
Hollande, qui peut devenir le centre de la 
contre-révolution contre la nation alle-
mand© : 

« L'Allemagne ne demandera peut-être pas, 
dit-if, l'extradition du kaiser, qui doit être 
condamné comme coupable d'avoir fait ver-
ser le i^ang de millions d'hommes. Il faut le 
transporter immédiatement hors de la fron-
tière. » 

En ce qui concerne la situation intérieure, 
l'orateur réclame la dissolution du Parle-
ment, qui ne représente plus la volonté de 
la nation. 

Ensuite, M attaque violemment le gouver-
nement, le parti bourgeois et la presse bour-
geoise. Il déclare que la révolution est pjus 
nécessaire en Hollande qu'en Allemagne, 
parce que nulle part l'influence du capita-
lisme n'est plus néfaste nulle part la si-
tuation des ouvriers n'est pire qu'en Hol-
lande. « Notre peuple, conciut-il, est le plus 
déshérité du monde. » 

En Autriche 
Les pays slovaques mobilisent 

contre les Magyars 
Bâle, 19 noveuiore. —- Le président de 

Sokols a annoncé à l'Assemblée natio-
nale de Prague qu'il appellerait prochai-
nement les soldats sous les drapeaux 
pour défendre les pays slovaques con-
tre la menace magyare. Cette nouvelle a 
été accueillie avec enthousiasme. 

Pour éclaircÏT le crime de l'Autriche 
Bâle, 2o hoverrtore. — Les archives secrè-

tes du cabinet impérial et des affaires étran-
gères d'Autriche-Hongi'ie ont été ouvertes 
afin d'arriver à une certitude au sujet de la 
responsabilité de la déclaration de guerre 
contre la Serbie. 

Les troupes françaises en Hongrie 
Berne, 19 novembrb, — Selon les jour-

naux de Budapest les premières troupes 
françaises entreront jeudi dans la capitale 
de la Hongrie Une division de 8,000 hommes 
l'occupera et demi autres divisions tiendront 
d'importantes têtes de voies ferrées. 

Le sous-maria Curie ictrouvé à Cattaro 
Pan», 19 novemi/i'^ — Le ministre de la 

marine a été informe que le sous-marin 
« Curie » était à Cattaro. 11 sera remis à 
■l'amiral ooiiiriiandam le « Waldeck-Rous-
seau et envoyé à Corfuu. 

Le « Curie .'est ce soua-marln qui, en 
décembre 1915, pénétra dans le port de 
Pola franchit ls premier barrage des filets, 
eut son hélice prise dans une aussière au 
moment où t! s approchait d'un cuirassé au-
trichien et, après cinq heures d'efforts pour 
se dégager, ayant épuisé son électricité et 
l'air respirable, fut obligé de remonter en 
surface. 

Une violentu • canonnade accueillit son 
•émersion Le commandant fut blessé, le 
second et un matelotNtués. 

Les survivants coulèrent le navire, se je-
tèrent à la meT et furent faits prisonnière. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

 » 
LA REVOLUTION ALLEMANDE 

Le kaiser a-t-ii réellement abdiqué ? Pense-
t-il sérieusement reprendre le pouvoir? Et 
les Allemands sont-ils sincèrement républi-
cains ? Ce sont autant de questions qui se 
posent à la veille de la conférence instituée 
pour la paix. Aussi M. Pierre Veber écrit 
dans le New.York Herald s 

« La situation de l'Entente est assez déli-
cate L'expérience nous apprit que l'ingé-
rence de l'étranger dans les affaires de poli-
tique intérieure d'un pays fut toujours ino-
pérante Tant que cette politique intérieure 
ne menacera pas la paLx universelle, nous 
n'avons pas à la contrôler. C'est ce qui dis-
tin<nie la république allemande du bBTche-
visrîie Laissons-la se développer; mais si 
elle doit ramener le kaiserisme et le milita-
risme, nous aurons le droit d'intervenir. • 

LE MARECHAL PETAIN 
Le gouvernement a eu la bonne inspira-

tion de donner le bâton de maréchal à Pe-
tain pour faire son entrée triomphale à 
Metz A ce propos, M. Gustave Hervé deman-
de dans la victoire : 

« Maintenant que le général en chef est 
fait maréchal et qu'il a pris rang puur l'an-
cienneté après Joffre et Foch, à quand le 
tour de ses plus illustres lieutenants, à 
quand la grande promotion des maré-
chaux ? » 

M. Robert d'Argueil rappelle dans l'Eclair 
la belle et sobre citation du maréchal Pe-
tain lorsque le Président de la République 
lui remit, en automne dernier, la grand-
croix de la Légion d'honneur. 

« La joie infinie de la victoire enfin ac-
quise rehausse pour lui l'inestimable satis-
faction du juste nommage qui lui est rendu. 
C'est l'armée française tout entière qui est 
honorée en la personne de son chef le plus 
populaire. Il n'est pas un soldat de France 
qui ne l'ait compris et qui ne s'en glorifie. » 

LES R. A. T. ET LES AGRICULTEURS 
Va-t-on continuer à démobiliser les vieil-

les classes î Le lieutenant-colonel Fabr;.-
aborde dans Ou"? ce grave sujet et écrit : 

« Nous avons tout intérêt à décongestion-
ner le front; les transports en particulier 
s'en trouveront bien. Et l'intérieur absor-
bera avec facilité les hommes qu'on lui ren-
dra. Lui aussi connaît le système D, et il a 
prouvé qu'il avait l'instinct de la conserva-
tion. Aujourd'hui cet instinct le pousse à 
sloreaniser now vivre et JW>ur nr^spérer. » 

Les Bolcheviks 
constituent 

des armées paysannes 
Stockholm, M novembre. — Les bolche-

viks font de liévreux préparatifs militaires. 
Dans un ordre du jour le camarade Posera, 
commissaire du peuple à la guerre, exhorte 
la population à créer d'urgence des régi-
ments de réserve et à se prêter â l'instruc-
tion militaire obligatoire. Les ouvriers, donl 
le nombre est réduit par l'anéantissement da 
l'industrie, fournissant trop peu de recrues, 
les bolcheviks' demandent aux comités de 
misère paysanne de déléguer leurs meilleur; 
membres j our constituer des régiments vil-
lageois. Podvoiski, ancien chef rouge, pu. 
blie des articles dans « Lisvestia », tâchant 
de prouver que la Russie paysanne est ca-
pable réellement de fournir une armée d* 
'i millions d'hommes. 

ENTRE BOCHES ET BOLCHEVIKS 
Tsarskoié-belo, 20 novembre {source maxl 

mall&te). — A heval, les troupes allemandes 
ont fait feu sur le peuple pacifique qui ma-
nifestait en faveur de la révolution popu-
laire. Beaucoup de manifestants furent tués 

UNE ARMEE UKRANIENNE 

Stockholm, 20 novembre. — La formation 
du ministère de coalition, comprenant dej 
Ukraniens régionalistes et cadets avec ten-
dance panrusse, n'a pas apaisé l'orinion 
en Ukraine. La lutte entre les séparatistes ei 
les partisans de l'unité avec la Russie con. 
tinue. Apparemment, Ja cohésion du cabinet 
subsiste seulement pour lutter contre le! 
menaces du bolchevisme. Pour répondre ai; 
désir démocratique des grandes masses, 1( 
Cabinet a préparé la convocation de la Diètt 
législative. Une commission de spécialistei 
a été formée pour promulguer, la loi éleo 
torale; mais des divergences de vues écla. 
tent même sur la question de la aréatioi 
d'une armée Les séparatistes exigent uni 
armée purement ukranienne Cédant à leuri 
instances, l'hetman vient d'ordoner l'appeJ 
sous les drapeaux de 169,000 recrues. 

L'hetman d'Ukraine renversé 
Berne, 19 novembre (source allemande). 

— D'après les nouvelles parvenues Ici, le 
général Skoropadtski, hetman d'Ukraine, a 
.été renversé. 

On ignore le nom de son successeur. 

Les prisonniers russes regagnent 
leur pays 

Bâle, 20 novembre. •— A l'autre extrémit» 
de l'Allemagne, l'exode des prisonnier! 
russes est formidable. Huit cent mille hom-
mes environ regagnent la Russie dans un 
état de dénuement absolu. Us se livrent eîf 
cours de route à toute sorte de pillage. 

En Italie 
^.'Italie limite les pouvoirs 

de la censure 
Rome, 20 novembre. — Un décret roya' 

limite la censure de la presse aux nouvelles 
militaires, aux fausses nouvelles pouvant 
alarmer l'opinion ou troubler les rapports 
internationaux et aux publications contenant 
des éléments de délit à poursuivre d'office 
Un autre décret nomme une commission 
pour constater les violations du droit de( 
gens, des lois de la guerre et des conveii' 
tions relatives au traitement des prisonnier! 
de guerre de la part de l'ennemi, relevei 
les dommages causés aux personnes et au? 
biens en résultant et en établir les respon-
sabilités. Cette commission, présidée par lf 
premier président de la Cour de cassation, 
est composée de sénateurs, de députés et df 
représentants do l'Etat. 

Exécution de l'armistice italien 
Rome, 20 novembre. — Un croiseur italiei 

est entré dans lé port de, Sebenico. Le trans 
atlamqus autrichien « François-Joseph », qu 
se trouvait dans le port, a été baptisé « Ar 
mand-Diaz », et l'amiral Millo, gouverneu 
des terres, dalmates confiées à l'Italie, s 
fusse son pavillon sur ce navire. 

Entrée du duc d'Aoste à Trieste 
Rome, 19 novembre. — Le duc d'Aoste, com ■ 

mandant de la 3e armée, qui a établi soi 
quartier général à Trieste, a fait .hier sor-
entrée solennelle dans'la ville. 

En Espagne 
UNE MANIFESTATION ENTENTOPHILE 

A MADRID 
Madrid, 19 novembre. — Hier a eu lieu U 

lunch de la paix organisé par la presse es-
pagnole emehtophile. Le lunch réunissait 
plus de 2,500 personnes, parmi lesquels 
on remarquait les ambassadeurs de Grande-
Bretagne et d'Italie et le chargé d'affaire? 
de France. 

Sur la tribune du président du lunch, ui 
grand buste du président Wilson était placé, 

M. Ortega Gasset, portant un toast, a far 
l'éloge de la France, patrie de la liberté 
que son inébranlable foi a conduit au triom-
phe. 

MORT DU GENERAL JORDANA 
Madrid, 2<r novembre. — Le général 3or-

dana, commandant en chef de l'armée es. 
pagnole d'Afrique, est mon dans la nuil 
du 18 au 19 des suites d'une attaque car-
diaque. 

Le Secours cTergence 
dans les régions libérées 

Section de bordeaux et du Sud-Ouest 

34* LISTE DE SOUSCRIPTIONS 

MM. Pierre Chabanneau et C°....F. 1,000 » 
Mary S. D • 5 » 
Société de secours Scandinave a 

Bordeaux 307 * 
Un anonyme, par le Syndicat du 

Commerce en gros des Vins et 
spiritueux de la Gironde !»• » 

M., à Gradignan, abandon de l'al-
location pour logement d'Amé-
ricains ' '306 » 

M. Chéri Mars (Talence) 5 » 
A D. : 5 * 
Ecole de filles du Bas-Cenon -.. 50 • 
X. un p^tit Landais de la classe 22 

pour les malheuireœi compatrio-
tes de sa petite Suzy _ 3 09 

Personnel auxiliaire des P T. T-
bureau du tri, gare Saint-Jean 
(5* versement) 4» " 

A. L J. P. C ~-r-77 1 * 
Collecte faite parmi les employés 

civils de 'a chefferie du génie. 
7, me de Cursol ; IS * 

Société d* secours mutuels « le Ca-
che-Poussière », Bordeaux it» * 

MIMorat, Djibouti • 28 T 

TotaO .F. 3,018 5J 
Liste» précédentes 273,573 7f 

Total k e* lom ....X"275,59slf 

Le Secours d'urgence, oblige (fafoumer 
la réalisation du 'but principal quil s'esi 
assigné jusqu'au moment où le retow 
des habitants des malheureuses régioni 
du Nord, bruuxlcmenl cliassés par l'inva-
sion, sera autorisé par le gouvernement^ 
a, en attendant, consacré une partie dt 
ses ressources, d'après les intentions c.r> 
primées par certains dt ses souscrip* 
leurs, au soulagement des réfugiés; maii 
U se trouve avoir, pour le moment, épuisi 
la totalité des fonds qui avaient été sous-
crils avec spécification de cet emploi, soil 
23,000 fr. environ, sur la somme totale di 
215,000 fr. environ qu'il a reçue de la gé 
nérosité de nos concitoyens, 

Il a également acquis à ses frais et mit 
à la dispêsilion du Comité central troii 
roulottes qui étaient demandées pour por 
ter aux habitants restés sur place lei 
secours les plus indispensables en vivres, 
vêtements, médicaments et recueillir a{ 
besoin les malheureux se trouvant sani 
abri-

Mais la tâche qui lui reste à remplir esi 
encore immense et grandit à mesun 
qu'affluent à l'intérieur les nouveaux ri 
patriés et que la dure saison commence } 
se faire sentij avec toutes ses rigueurs. 
Il fait donc un nouvel et pressant appel i 
l'inépuisable générosité de nos conci 
toyens pour pouvoir continuer de venii 
en aide aux réfugiés, tenu qu'il est d\ 
réserver la partie la plus importante di 
son capital à la grande œuvre de restau* 
ration et dji reconstruction qu'il a entra 
prise et à laquelle sont spécialement deS1 

tinées les plus grosses souscriptions, re-
çues par. lui, 



SOUSCRIVEZ 
En assurant le succès de 

l'EMPRUNT de la LIBERATION 
TOUS sauvegardez pour toujours vos 
biens, rotre indépendance et la 
Liberté du Pays. 

Un grand complot contre 
les alliés 

îxnSdres, 19 novembre. — D'après le 

Î! Daily Telegraph», des faits significatifs 
aissent croire à l'existence d'un grand et 

Smystérieux complot contre les alliés. Ils 
sembleraient indiquer, dit ce journal, un 
jplan pour fomenter la révolution sociale en 
(Hollande, en Suisse et si possible en Suè-
ide par le moyen d'agitateurs germanophi-
lies, le désir de fomenter des troubles so-
ciaux dans lès pays alliés, le retour éven-
tuel du kaiser en Allemagne, la restaura-
tion de l'ancien régime soué une autre for-
me, et une nouvelle étiquette, la formation 
d'une Fédération allemande considérable-
ment accrue qui ne manquerait pas de de-
venir une nouvelle menace pour la paix 
mondiale. 

La première mesure à prendre afin d'em-
t>5cher la possibilité de pareilles éventua-
lités est de frapper la tête. Il faut que les 
alliés se saisissent du kaiser et le rendent 
définitivement impuissant à faire le mal. 

 ♦ 

L'Angleterre veut régler le sort 
de l'ex-kaiser 

Londres, 19 novembre. — On ajoute peu 
de foi dans les milieux politiques aux in-
îormations suivant lesquelles l'ex-kaiser 
aurait exprimé le désir de se retirer à Cor-
ifou. On lait remarquer que Corfou est en-
tre les mains des Serbes, qui trouvent l'île 
l'ort commode et n'auront certainement au-
cune hâte à l'évacuer pour plaire à Guil-
laume IL 

La presse se préoccupe de la nécessité-
urgente qu'il y a de régler le sort de l'ex-
kaiser : 

Le « Daily Chronicle » demande que le 
kaiser soit interné immédiatement : t C'est 
l'unique façon, dit-il, de se garantir contre 
la restauration éventuelle de ce Hohenzol-
lern en Allemagne, où son impopularité est 
de date récente. L'internement à Corfou est 
impossible. Souvenons-nous de l'île d'Elbe.» 

Le journal démontre qu'il sera très facile 
da prouver à la Hollande ou à tout autre 
pays neutre que l'expulsion de l'ex-kaiser 
est une nécessité, puisque tous les neutres 
dépendent pour leur ravitaillement des puis-
sances de l'Entente. 

Pour le « Daily Express » : « En face d'é-
vénements, qui peuvent rendre possible un 
complot en Allemagne, la prudence exige 
que Guillaume de Hohenzollern soit placé 
en lieu sûr, d'où il sera impuissant à causer 
des troubles. » 

Le « Morning Post » n'a aucune confiance 
flans la stabilité du nouveau régime alle-
mand En ce sens, le retour de Guillaume 
en Allemagne constituerait une admirable 
épreuvs de la sincérité du peuple qui pré-
tend avoir renoncé à tout ce qui constitue 
t'enipïre. Toute disposition de la part de ce 
"euple à pardonner le crime impérial serait 

preuve que rien n'est changé là-bas. il 

La reddition de la flotte 
allemande 

Bâtfe, 19 novembre. — On mande de 
K:el à la date du. 18 : 

Les vaisseaux de ligne qui sont partis 
ÀÎer dans la direction de la mer du Nord 
ont été suivis ce matin par des flottilles 
Ù.3 sous-marins 

Tous les bateaux doivent être mardi 
après-midi dans le Firth of Forth, où ils 
seront inspectés. Ils recevront un com-
mandement qui les conduira dans un port 
fixe. 

A LA CHAMBRE 
Le retour du député Inghels 

Paris* 19 novembre. — M. Inghels, député 
du isôrd, "entré ,es jours-ci de captivité, 
assisté aujourd'hui pour la première fois 
à la séance. Son .entrée est accueillie par 
des applaudissements. 

, M. Deschanel, en ouvrant la séance, le 
«a!ub/en ces tenues : 

« Mon cher Ingheis, vous voici donc enfin 
parnU nutis > Depuis de longs mois, nous 
nous efforcions de vous arracher de votre 
geôle; mais nous ne savions pas à quel 
punit les Allemands avaient poussé la 
cruauté; pour quelques notes trouvées chez 
vi us, h) priso.i avec la menace de la peine 
de rnurt 

» Entre le» murs de votre cachot qu'éclai-
rait seult votre conscience, pas une heure 
vous n'avez doute de la victoire du droit. 
(Applaudissements ; Vous avez été témoin, 
vous avez vu. v >us avez compris. A présent, 
[aites que jamais on ne su méprenne et que 
j mai on n'oublie 1 » (Applaudissements 
repétés.) 

En terme» êiir.us, M. Inghels remercie le 
président d» ses paroles affectueuses. Puis, 
Le député du Nord refait le récit des atrocités 
dont il a été le témoin impuissant à Tour-
coing, au moment de l'occupation alleman-
de et des cruautés dont lui et de nombreux 
Français ont été les victimes en Allemagne. 
Il retrace les scènes de barbarie et de lubri-
cité qui s epassèrent sous ses yeux à Tour-
coing l'odieux régime auquel étaient soumis 
a Coblënïz les malheureux prisonniers fran-
çais, qu'on affamait systématiquement en 
fes dépouillant même des envois qui leur 
Étaient faus. 

Una voix au centre : Et on parle de ravi-
tailler l'Allemagne. 

Voix à l'extrême gauche : 11 vaudrait mieux 
ravitailler le nord de la France. (Appiaudis-
Beiuents.j 

M. Inghels poursuit son émouvante dépo 
iition et souhaite qu'une enquête soit ouver-
te sur lés faits qu'il révèle. 

L'orateur déplore le peu de célérité appor-
tée a l'amélioration du sort des pays en-
vahis, aujourd'hui libérés II fait appel au 
gouvernement pour qu'on se hâte de secou-
rir les malheureuses populations déjà si 
éprouvées. (Applaudissements.) 

Félicitations à la France 
Le président donne lecture d'un télégram-

me de cordiales félicitations de la Chambre 
ut du gouvernement espagnols à l'adresse de 
la Chambre française. 

M. Deschanel donne également lecture de 
télégrammes de sympathie de la Bolivie et 
de l'Uruguay pour la Franco et les alliés. 
(Applaudissements.) 

Le monopole de l'Alcool 
On reprend ensuite la discussion du pro-

jet de loi sur le régime de l'alcool. 
M. Barthe présente des observations sur 

l'article 6, ét propose un amendement, qui 
est pris en considération par 344 voix con-
tre 183. 

En conséquence, le texte de l'article 6 e<st 
réservé. 

Sur l'article 7, M. Laniel présente un 
amendement limitant à 50,000 hectolitres par 
an la quantité d'alcool d'industrie livré pour 
la consommation de bouche, en France ou 
dans les colonies. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La 6éance est levée. 

50 fr. de rentes aux décorés 
de la Croix de Guerre 

Paris, 19 novembre. — M. Peyroux a dé-
posé la proposition de résolution suivante : 

« Tout officier, sous-offlcier ou soldat ti-
tulaire de la croix de guerre aura droit, à 
partir diu 1er janvier 1919, à une pension 
annuelle et viagère de 50 fr., soit qu'il con-
tinue à servir dans les rangs de l'armée, 
soit qu'il ait été renvoyé dans ses foyers. » 

BIBLIOGRAPHIE 
NOTRE GUERRE, par José Germain. Paris, 

Renaissance du Livre. 
Comme les fidèles lisent la Vie des Saints, 

nous lirons la Vie des Poilus contée par ceux 
qui l'ont vécue, et nous y trouverons matiè-
re à édification. Mais quel auteur choisir 
parmi tous ceux qui n'ont pu se tenir de 
nous dire: «J'étais là. telle chose m'ad-
vint... » ? Quelques-uns de ceux qui auraient 
vu, et bien vu, étaient loin du front. Ceux 
qui s'y trouvaient n'avaient souvent que des 
sensations, sans l'art de les traduire. 

Voici un bréviaire émouvant et piquant à 
la fois d'histoires de guerre. Vous le mettrez 
dans un coin de votre bibliothèque, à votre 
portée, et vous l'ouvrirez souvent. Vous y 
trouverez des paysages désolés, des scènes 
d'horreur, des morceaux de bataille,, des ty-
pes que vous ne connaîtrez jamais, et dont 
vous sentirez la ressemblance. A la précision 
du trait, vous jugerez de sa fidélité. Il y a 
là des fresques, des tableaux d'intimité, des 
croquis, des portraits. 

P n'y ■> pas de littérature, au sens techni-
que du mot, ou du moins elle n'apparaît pas 
denière les visions et les mots. Elle se con-
tente et nous contente d'un rôle de présenta-
tion. iNous lui savons gré de laisser parler, 
s'agiter, vivre et mourir ceux à qui nous de-
vons les « raisons de vivre ». 

M. José Germain a beau rester le plus dis-
cret des metteurs en scène, il intervient ce-
pendant dans le choix du détail, et c'est là 
que sa clairvoyance, son sens du caractère 
et de l'accent, sa personnalité enfin triom-
phent. Dans cette épopée, le plus grand dra-
me de l'humanité, il y a du sublime et du 
comique, beaucoup de grandes et de petites 
douleurs. Tous les aspects se reflètent, tou-
tes les notes sonnent dans ces anecdotes et 
ces histoires de guerre, et c'est de l'histoire, 
en somme. Le livre de M. José Germain res-
tera. 

P. B. 

BPEAUX. 
i 

Il y ajin an 
21 NOVEMBRE 1917 

En Italie, arrestation de Cavallini. 
A l'instigation de l'Allemagne et de ses 

alliés Lénine et les maximalistes propo. 
sent à tous les belligérants un armistice 
général-

Un ordre du jour du colonel du 57e 

Nous sommes heureux de publier ci-des-
sous l'ordre du jour adressé par M. le co-
lonel Bussy, commandant le 57e d'infan-
terie, à son beau régiment: 

«Les hostilités ont cessé depuis le 11 no-
vembre, à onze heures. L'armistice a été si-
gné avec l'Allemagne, consacrant la victoire 
totale et définitive de la France ! 

«Après plus de quatre aus d'une guerre 
sans précédent dans l'histoire du monde, 
l'armée française recueille le truit de tant 
d'heures d'angoisses et de tant d'heures d'es-
pérances. Avec l'appui des armées alliées, 
sa volonté inflexible s'est enfin imposée à 
l'ennemi d'une manière éclatante. 

» Le 57e R. !.. au cours de ces quatre an-
nées de luttes héroïques s'est montré à la 

' hauteur des plus belles traditions du « Ter-
» nbie que rien n'arrête ». 

» Sur la brèche depuis lé 2 août 1914, a 
Gharleroi, à Guise, à Corbény, à La ViHe-
aux-Bois, à eVrdun, à Vauclerc, tantôt atta-
quant, tantôt repoussant les furieux assauts 
de l'ennemi, il a montré aux Boches com-
bien solidement était attaché le cœur des 
Basques, des Landais et des Ctiarentals. 

«Mais, c'est pendant cette année 1918 que 
son courage s'est élevé aux plus hauts de-
grés de l'héroïsme le plus pur. 

» Soldat de Noyon et du Mont-Renaud qui 
avez brisé 22 attaques allemandes et sauvé 
Paris. 

» Soldats du Mont-Lave qui à vous seuls 
avez imposé à ce point â l'ennemi qu'il 
vous décerna le titre de « Régiment de Fer ». 

» Soldats de l'héroïque passage de l'Ingon, 
de Bourg-ie-Petit et de la cote 77. 

» Soldats de Chevresis-les-Dames et de la 
cote 126, vous pouvez maintenant contem-
pler votre œuvre. 

» L'ennemi lève les bras ! 
» Grâce au sacrifice héroïquement con-

sentis par tous les camarades glorieusement 
tombés sur les champs de bataille, grâce 
aux privations, aux fatigues de toute na-
ture que vous avez joyeusement consenties, 
grâce au courage et à l'entrain que, sans la 
moindre défaillance vous avez déployés de-
puis plus de quatre ans. Vous avez gagné la 
victoire, vous avez mérité de la patrie. 

» Gloire aux héros qui sont morts pour la 
France 1 leur souvenir restera à jamais dans 
nos cœurs, leur mémoire y vivra impéris-
sable. 

» Honneur à vous tous, soldats du régi-
ment que la chance a favorisés et à qui va 
incomber désormais le devoir de maintenir 
intacte la magnifique réputation de bravoure 
et de discipline de notre cher et beau régi-
ment, et d'en répandre plus tard les échos 
lorsque vous serez rentrés dans vos fa-
milles. 

» Votre colonel garde et cultive Jalouse-
ment la fierté de n'avoir Jamais fait appel 
en vain à votre bel esprit de sacrifice et 
d'héroïsme, au cours de nos trois dernières 
années de luttes rudes et glorieuses. 

» il vous doit les plus saines et intenses 
émotions de sa longue vie militaire. 

» Vive la France ! 
» Vive le 57e 1 
» Aux armées, le 13 novembre 1918. 

»Le colonel, BUSSY, 
commandant le 57e R. I. » 

Légion d'honneur 
Est inscrit au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur pour le grade de chevalier, 
à compter du 28 septembre 1918, M. Henri-
Etienne-Jacques Le Bellec, chef de bataillon 
territorial commandant le 1er bataillon de 
pionniers du 93e régiment territorial d'in-
fanterie, déjà titulaire de la croix de guerre. 

Le Froid arrive 
il ramène tes fourrures et leurs frissons. A la 
maison « Au Renard Blanc », 25, rue Sainte-
Catherine, on trouvera un grand choix de 
modèles de la toute dernière mode, du « der-
nier cri » des bêtes. Son élégante clientèle 
aura plaisir et profit à visiter ses magasins, 
où un stock important est à 6a disposition. 
Vente de pelleteries en gros. 

Allocation B militaires 
et aux réfugiés 

La loi du 15 novembre courant a élevé 
comme il suit, avec effet du même jour (et 
non à partir du 1er octobre comme il a été 
dit par erreur), le taux des allocations et 
des majorations militaires et des allocations 
aux réfugiés. 

Allocation principale, 1 fr. 75 par jour au 
lieu de 1 fr. 50. 

Majorations pour enfants au-dessous de 
seize ans et à charge : 1 fr. 25 au lieu de 
1 £r. pour les deux premiers enfants et 
1 fr. 50 au lieu de 1 fr. pour chacun des au-
tres à partir du troisième. 

Les ramilles de militaires qui sont titu-
laires de ces indemnités n'ont à formuler 
aucune demande spéciale. Le décompte avec 
le rappel nécessaire leur sera fait pour la 
période à échéance du 19 décembre pro-
chain. C'est donc à cette date seulement que 
sera effectué le premier paiement sur les 
taux nouveaux. 

En ce qui concerne les réfugiés, le point de 
départ de l'augmentation des allocations et 
du secours spécial de foyer est fixé égale-
ment au 15 novembre. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes 

et oignons par la municipalité 
Demain jeudi 21 novembre courant, la mu-

nicipalité fera vendre des carottes et des oi-
gnons sur les marchés ci-après : Cupucins, 
Grand-Marché, Grands-Hommes, marché de 
Lerme, marché des Chartrons et marché 
Saint-Martial. 

Les heures et les prix de vente ne sont pas 
modifiés. 

Dans l'après-midi, à partir de deux heu-
res, des pommes de terre jaunes seront ven-
dues dans le préau de l'école maternelle 
rue de Nuits (entrée par la rue Saverio), à 
raison de 0 fr. 60 le kilo. 

11 ne sera livré que trois kilos par ménage. 
L'acheteur devra présenter la carte d'ali-

mentation portant la mention « chef de fa-
mille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Cartes d'alimentation 
Le verso de la déclaration individuelle ne 

doit' être rempli que par les personnes qui 
sont seulement de passage à Bordeaux ou 
qui n'y séjourneront plus au moment de 
la remise de la carte d'alimentation de 1919. 

Toutes celles qui sont en résidence con-
tinue dans notre ville doivent, par consé-
quent, se borner à remplir le recto de cette 
déclaration, c'est-à-dire la partie qui com-
prend leurs noms et prénoms et leur état 
civil. 

On aura du charbon 
Le maire de Bordeaux nous communique 

la note suivante : 
« En raison des besoins impérieux de la 

guerre, il n'avait pas été possible de mettre 
jusqu'à présent à la disposition de la popu-
lation bordelaise le charbon de terre néces-
saire à la consommation domestique. 

» Dès la signature de l'armistice, l'admi-
nistration municipale a fait, auprès de l'au-
torité supérieure, des démarches dant le 
résultat nous permet d'annoncer que la ven-
te du charbon de terre pourra reprendre 
prochainement. » 

A signaler à l'attention des amateurs, 
dans les vitrines de Grézy, une exposition 
d'aquarelles signées M. Faragou. 

La richesse du coloris, la probité du des-
sin et la maîtrise de l'exécution assureront 
à l'artiste un succès mérité. 

 e> — 

Confédération générale des planteurs 
de tabac 

Le bureau de la C. G. P. se réunira ven-
dredi 22 courant, à dix heures du matin, 
au café Glacier, à Agen, sou_ la présidence 
de M. Louis Delport. 

Ordre du jour : augmentation du nombre 
des délégués des planteurs de France dans 
la commission d'études chargée d'examiner 
les différentes questions qui se posent ac-
tuellement au sujet de la culture des ta-
bacs indigènes. 

XJO feu 
Un incendie, dont la cause est Inconnue, 

s'est deciajé mercredi matin, vers cinq heu-
res, dans la toiture de la boulangerie tenue 
par M. Barthé, rue Louis-Mie, qui est aussi 
propriétaire de l'immeuble. 

Les pompiers du poste d'Ornano, sous ia 
conduite d'un chef de piquet, aussitôt pré-
venus, se sont rendus sur les lieux et ont 
energiquement combatu le feu. 

Grâce aux prompts secours, les maisons 
avoisinantes ont pu être épargnées, mais 
le premier étage, qui servait d'habitation 
à M. Barthé et à d autres locataires, a été 
entièrement détruit; le fournil et la boutique 
ont été préservés. A huit heures, les sauve-
teurs étaient maîtres du feu, mais, par pru-
dence, une équipe avec une pompe est res-
tée sur les lieux pour noyer les décombres. 

M. Barrère, commis-aire de police de ser-
vice à la permanence, était sur les lieux. 

Les dégâts, non encore évalués, parais-
sent très importants. Il y a assurance pour 
le propriétaire. 

Les quatre locataires de la maison sinis-
trée qui ont perdu tout leur mobilier, ne 
sont pas assurés. 

Les agressions nocturnes 
Mardi, dans la soirée, M. Moïse Pichon, 

trente-neuf ans, mobilisé à l'état-major de 
la 18e région, en passant rue Sainte-Cathe-
rine, a été accosté par trois individus incon-
nus, dont un portant l'uniforme de l'in-
fanterie coloniale. 

Sans aucune altercation, le colonial a por-
té un fort coup de poing sur la tête du mo-
bilisé qui, étourdi sous le choc, tomba à 
terre. Les agresseurs en ont profité pour lui 
prendre son portefeuille et y dérober une 
somme de deux cents francs qu'il conte-
nait. Puis, les trois individus ont abandonne 
leur victime en laissant à ses côtés le por-
tefeuille vide. 

Dévaliseurs de wagons surpris 
ILS TIRENT SUR UN SURVEILLANT 

ET LE BLESSENT 
Mardi soir, vers neuf heures, le gardien 

de la paix Dagouassat, de service au poste 
du Médoc, entendait des coups de feu tirés 

.quai des Chartrons, en face du cours du 
Médoc. 

Le gardien et le brigadier Leferticot s'y 
rendirent aussitôt et aperçurent trois indi-
vidus qui fuyaient par la rue Poyenne et 
ne purent les rejoindre. Revenus sur le 
lieu, les ageuts apprirent que les trois indi-
vidus, qui s'étaient introduits dans un wa-
gon de la Compagnie du Midi, chargé de 
rhum, en station quai des Chartrons, 
avaient été surpris par deux surveillants. 

Ceux-ci, voulant s'approcher du wagon, 
furent reçus à coups de revolver par les 
.voleurs. M. Soûles, un des surveillants, fut 
atteint par un projectile à l'épaule gauche. 
Aussitôt qu'il se sentit touché, il déchargea, 
à son tour, son arme sur les fuyards; u 
ne sait si l'un d'eux a été atteint. 

Les bandits ont laissé dans le wagon 
quatre vessies, une vrille, un tube et une 
toile noire. Ces objets devaient, sans nul 
doute, servir à transporter le précieux li-
quide qu'ils convoitaient. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

«LE VOLEUR », d'Henry Bernstein, interpré-
té par la meilleure troupe de comédie du mo-
ment, fait salle comble tous les soirs. Malgré 
l'énorme succès, les dernières représentations 
de cette belle et forte comédie auront lieu 
jeudi en matinée et en soirée. Se hâter d'al-
ler entendre Fertinel, Laurel, Duplessis, Mil-
lous, Jane Lobis et Simonne Joubert. 

Vendredi 22. en soirée de gala, « LES DRA-
GEES D'HERCULE », l'amusant vaudeville 
avec Fertinel, Duplessis, Guise, Millous, Ilenée 
Frank, Musset, C.ony, Andrée Martin, Real, etc. 

Scala-Théâtre 
« LA BEVUE Dg LA FEMME ». _ C'est désor-

mais tous les soirs, sans interruption, avec 
matinée dimanches et fêtes, que sera donnée 
la triomphale Revue de la Scala, qui a obte-
nu aux deux représentations de dimanche un 
accueil enthousiaste. Louer sans frais à la 
Scala. 

Sermon de charité 
L'Œuvre des gardes-malades gratuites de 

l'ouvrier a le regret de prévenir les personnes 
qui s'intéressaient au sermon de charité du 
22 novembre, en faveur des sœurs dominicai-
nes, que ce sermon est renvoyé à une date 
ultérieure. 

^ 3F» C3TFA.CZ: H.IS » 

MERCREDI 20 NOVEMBRE 
FRANÇAIS. - 8 h. 30 : « Mme Butterfly », avec 

Ed. Clément. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « L'Ecole des Cocottes », 

tournée Baret. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Voleur », avec Fer-

tinel. 
SCALA. -- 8 h, 30 : « La Revue de la Femme », 

avec Fleury 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

THEATRE GIRONDIN 
Matinée et soirée : «Au Pays de l'Or»; «Hé-

roïne du Colorado », 3e épisode. Intérim, attr. 
Sa s rst-Projet-GS m éma 

« L'HONNEUR » 
Ce remarquable rllm en 6 parties, l'un des 

plus beaux parus, est au programme jiusqu'à 
Jeudi soir seulement. Des chansons (limées, 
des comédies, des actualités complètent, avec 
« MASCAMOlt », ce spectacle merveilleux. 

Vendredi, reprise des magnifiques épisodes 
de « LA MOUT DES SOUS-MARINS », qui se 
succéderont désormais sans interruption. 

Cimémz& Etoile -Palace 
Tous les Jours, en matinée et soirée, PIN'A 

MENICHELLI dans : «LE DEMON DU LOGIS», 
drame de toute beauté en 5 parties; « L'HE-
ROÏNE du COLORADO», 4e épisode. 

Ciné-Variétés, 202, r. Ste-Catherlne 
Jeudi à dimanche, en matinée et soirée, « RO-

GER LA HONTE», le célèbre drame (6 parties), 
de Jules Mary. 

« MASCAMOlt, 4e épisode. En soirée, inter-
mède M. Parages. 

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de famille et grande soirée 

avec orchestre. Matinées tous les jours. Soi-
rées mardis, Jeudis, samedis, dimanches et 
fêtes. Excellents professeurs. 

L'Emprunt de la Libération 
ET LE PRESTIGE DE LA VICTOIRE 

Les intérêts matériels français bénéficie-
ront largement de la victoire, A la richesse 
de notre pays doit s'ajouter avant peu de 
jours l'appoint considérable de trois dépar-
tements dotés d'un sous-sol où abondent les 
gisements miniers, d'un sol extrêmement fer-
tile et d'une population de près de>deux mil-
lions d'habitants, laborieux eit économes. 
Ainsi, par quatre mois de succès militaires 
ininterrompus, le gage des créanciers de l'E-
tat s'est-il notablement accru. 

Mais ce n'est pas tout. Le retour aux con-
ditions normales du temps de paix, la créa-
tion de richesses et de capitaux nouveaux,— 
et l'on sait que l'économie politique désigne 
précisément sous le nom de «capital» une 
richesse destinée à produire une autre ri-
chesse, — font que le loyer de l'argent accu-
sera avant peu une tendance rapide au flé-
chissement. Cela revient à dire que, le taux 
de l'intérêt diminuant, ce n'est certainement 
pas à 5.65 % que seront émis dans l'avenir les 
Emprunts jouissant de garanties compara-
bles à celles de l'Emprunt de la Libération. 

Profitons de l'occasion exceptionnelle qui 
nous est offerte de souscrire maintenant au 
quatrième F-nnrunt de la Défense nationale. 
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...Il !tOSSUC.I_ . 
FREPAZ, 3, place Jacobins, hYOM 
Paye le plus cher. Pour le prouver, notre 
Maison est la seule dit Lyon animant des 
garanties de retour en cas de nou satisfaction 
des prix offerts. Notice I**. — 8' année. 

DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1919 

Parait aujourd' hni et est mis en vente dans 
1rs Magasins de la » Petite Gironde » et 
chez nos Dépositaires de Bordeaux et 
de la région. 

(franco poste : 80 centimes; 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

AJUSTEURS, TOURNEURS, MONTEURS, 
FORGERONS ET SIMILAIRES MECANICIENS. 
—Les camarades sont priés d'assister d'extrê-
me urgence à la réunion extraordinaire qui 
aura lieu jeudi 21 courant, à 9 heures du soir, 
Bourse du travail. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — La matrice des patentes de 

la section Talence pour l'année 1919 est dépo-
sée jusqu'au 27 novembre 1918 inclusivement, 
à la mairie, bureau des contributions, afin 
que les intéressés puissent en prendre connais-
sance tous les jours, les dimanches exceptés, 
et remettre leurs observations s'il y a lieu. 

MESNARO 14, Place (Jambstla 
l aBqle Porte-Dijeanx) 

PENDULES CARILLONS WESTMINSTER 
Westminster Chime Clocks 

ÉTAT CIVIL 
DECL'.S du 19 novembre 

Georges Besson, 2 jours, chemin de Canolle. 
Jean Martin, 4 jours, chemin de Canolle. 
Marie Manche, 16 jours, cours de Bayonne, 168. 
Jeanne Mir, 1 mois, cours de Bayonne, 168. 
Jacqueline Fale, 3 mois, cours de Bayonne, 168. 
Roger Baudrillard, 9 mois, place Fégère, 6. 
Henri Gabarrou, 2 ans, rue des Vignes, 40. 
Grégoire Castlllon, 4 ans, rue Kléber, 72. 
René Boursaut. 17 ans. rue Ferbos, 25. 
Juliette Lalr, 22 ans. rue Gratiolet, 13. 
Marie Aubert, 25 ans, chemin de la Béchade. 
Marie Lafonta. 41 ans, rue des Douves, 9. 
Clément Laurérat, 51 ans, rue du J.-Publlc 24. 
Henri Marzln. 53 ans, rue Rougier, 8. 
Adrien Capgras, 55 ans, rue Monsarrat, 66. 
Nicolas Berraud, 75 ans, cours Saint-Louis 51. 
Veuve Orivet, 79 ans, cours de l'Intendance, 12. 

CONVOI FUNÈ^é
r

J
de

Wch^: 
bre, et Mm« J Vignes; M. et Mm P. Bajou et 
leur 1111e, M. et M""> R. Blssoulet, M. et Mm» 
M. Vignes et leurs enfants, M. M. Fréon, con-
trôleur d'armes, et M™ Fréon; M. et Mme A.. 
Sapis et leurs entants, M. G. Vignes, Mme veuve 
F. Joseph, les familles Chausson et Bajou prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Robert VIGNES, 
élève de l'Ecole nationale d'arts et métiers 

(Angers, 112-115), élève-pilote, mort pour la 
France, le 15 novembre 1918, camp d'aviation 
de Châteauroux, victime d'une chute d'avion, 
à l'âge de 23 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin 
et ami, qui auront lieu le 21 novembre en 
l'église Saint-Bruno, à dix heures, et remer-
cient d'avance les personnes qui y assisteront 

On se réunira en l'église Saint-Bruno, salle 
d'attente, à neuf heures un quart 

CONVOI FUNÈBRE Mn» Amêlia Lamou-
roux et ses enfants, 

Renée et Madeleine Bellot, les familles Mitoyen, 
Sarlandie, Hamont, Gréteaux, Monpontet, Os-
sard, Géry et Blanc prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Gustave LAMOUROUX, 
leur père, grand-père, beau-frère, oncle, qui 
auront lieu le mercredi 20 novembre, en ï'ê-
glise du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
Gièse, à deux heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a trois heures. 
Pompe» funèbres génér. (service du Botiscatj 

'uUNVUi rUnCDnC curé de Vayres (mo-
bilisé), M. l'abbé Ch. Viateau, vicaire à Saint-
Nicolas (mobilisé), M. M. Viateau, aide-major, 
(aux armées), les familles Taris Olagnier, Le-
bauoher, Delombrettc. Beaslay, Mathieu, Vallé 
et F. Olagnier prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve VIATEAU, 
leur mère, tante, nièce et cousine, qui auroni 
lieu le jeudi 21 courant, en l'église Saint-Elol. 

On se réunira à la maison mortuaire 6, rue 
de Gourguè, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres gêner., 1Ï1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈMË^V,
e

M.
M

e™M™Larr
it 

gieu, M. et Mm» Céiestin Larrieu, M. et Mme A. 
liacqué et leurs enfants, MU» Suzanne Delair, 
M. Gaston Gobert et son fils, M. et Mme Marc 
Larrégieu et leur fils, M. et Mm« Ed Baradat et 
leurs enfants, M. et Mme G. Bitaly et leur fils, 
M. et Mme L. Bitaly, M. et Mme G. Ferbos et 
leur fils, M. et Mme André et leur lils, M. et 
Mme E. Cougnoux et leurs enfants, M. et Mme 
P. Bitaly et leur fils, Mme Rault et sa famille, 
les familles Clauzure, Jouannet, Laroche et 
Labeyrie prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Léon BITALY, 
née Suzanne LARRÉGIEU, 

leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le jeudi 21 courant, en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 78, rue 
de Surson, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gànér., 1îl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE liïl veuve J.-Elie 
Moty et ses enfants, 

les familles Moty et Aribit prient leurs amis 
«t connaissances d'assister à la levée de 
corps de 

M. Jean-Elie MOTY, 
entrepreneur de travaux publics, 

ancien conseiller d'arrondissement, 
ancien membre du Conseil de prud'hommes, 
membre de la Chambre consultative de Paris, 

officier d'Académie, 
qui aura lieu le jeudi 21 courant, a trois heu-
res, 21, rue Minière 

La cérémonie religieuse aura lieu le vendre-
di 22 courant, a Notre-Dame de la Rochechalais. 

CONVOI FUNÈBRE ^ MruW 
veuves Larue, les familles Larue, veuve Ber-
rier, E. Jottre, Bert, Mercier, Lalanne, Sauba-
de, Chassaigne, Rambaud, Bitard et Denis 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" Philomène BILLOT, 
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le 
vendredi 22 du courant, en l'église Saint-Vin-
cent de Mérignac 

On se réunira à la maison mortuaire, aux 
Eyquems, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Léglise et fils, pompes funèbres, Mérignac. 

FUNÈBRE Mile Yerèné Bern'y! 
Mm» veuve II. Berny, M«" Henriette Berny, M. 
et Mm» Bernadotte et leurs enfants, M. et Mme 
J. Berny et leur tille M. et Mme j. A'udouln (de 
lours) et leurs enfants, les familles Dubour-
dleu prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme jean BERNY, 
née Jeanne MAISONNOBE, 

leur épouse, mère, belle-fille, belle-sœur, nièce 
et cousine, qui auront lieu le jeudi 2-1 novem-
bre, en l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, lis. 
rue Mouneyra, a trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira a trois heures et demie. 

I) ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

MIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
M. et Mme Gaston Salnt-Blancat et leurs m», 

tes familles Boit, Saint Blancat, Nalis, Persil-
Ion et Dané ont l'honneur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'Us viennent d'éprouver en la personne de 

M. Louis SAINT-BLANC AT, 
sous-lieutenant de trésorerie, 

décédé aux armées le 25 septembre 1918, 
lour fils, petit-flls, neveu et cousin, et les In-
forment qu'une messe sera dite pour le repos 
do son âme le samedi 23 courant, a neuf heu-
res, en l'église Sainte-Geneviève. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme L. Perfendie et leur fille, Mme veu-

ve Pcrfendie, Mme veuve Mtrambeau, M. et 
Mme G. perfendie et leur fille, M. et Mme E. 
Perfonaie, M. et Mme Lignlères, M. pt Mme G. 
Gravey et leur fille, M. et Mme Mirambeau et 
leurs enfant;-, M. et Mme Dumec et leurs en-
fants ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connals*ances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Marius PERFENDIE, 
soldat aux cuirassiers à pied, 

mort pour la France à Martigny-les-Bains 
(Vosges) le 25 octobre 1918, à l'âge de 21 ans, 

leur fils, frère, petit-flls, neveu et cousm. 
Messe le 2'i courant, h dix heures et demie, à 

l'église du Halllan 

iaipras' 
DE LA 

DEFENSE NATIONAL 
« J'appellerai cet Emprunt, l'EMPRUNT 

DE LA LIBÉRATION. Cette libération nous 
la Voulons et l'espérons complète dans le 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
que pour cette tâche affluera l'argent de 
l'épargne Française ». 

(L. L. KLOTZ, Ministre d«5 Finances). 
La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit des 

mêmes privilèges que les rentes 5 °/0 1915,1916 et 4°/0 1917. 
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Elle est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr. 
égale à 41,24 % du capital versé à la souscription. 

Prix d'Émission : 70 fr, 80 
Revenu réel : 5 fr. 65 % 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante j 

12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 le 16 Janvier 1919 ; 20 franc» 
le 1er Mars 1919 ; et 20 francs le 16 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor {Pavillon de Flore), Trésoreries Générales, 

Recettes des Finances, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, des 
Douanes et des Contributions indirectes, Bureaux de Postes, Caisse 
des Dépôts et Consignations, Banque de France, Banque de l'Algérie, 
Kecette Municipale de la Ville de Paris, Caisses d'Épargne ; Banques, 
Etablissements de crédit, Agents de change, Notaires, etc. 

AVIS DF DttRÈC M. et Mme Daniel Man-nVlQ US. UCUCO bourguet, M. Robert 
Maubouiguet, sergent au 8» régiment d'infan-
terie, croix de guerre (disparu), Mu» Marie 
Maubourguet. Mme André Maubourguet et son 
fils, Mme Georges d'Ardier et ses enfants, Mme 
Léon Lecoq et sa fille, M. 'Gaston de Viterl, M. 
H. Maubourguet, les familles Henri Grédy, 
Bnère, Lescure, P. Alauze, Louis Videau, Hen-
ri Bruneau, Louis Vézia, Lerme, Dénieau, An-
dré Moreau, Archambeaud et Billioque ont la 

.douleur d'informer leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver 
en la personne de 

Pierre MAUBOURGUET, 
capitaine au 2e régimt de tirailleurs marocains, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, 
Officier du Ouissam-Alaouite, 

médaillé du Maroc, de Casablanca et de l'Ordre 
chérifien du Mérite militaire, 

leur fils, frère, neveu et cousin, blessé le 21 
août, mort pour la France le 13 novembre. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. André Bac, architecte; Mme André Bac et 

leurs enfants, Mu° Blanche Bac, M. et Mme pil-
last.re et leurs enfants (de Paris), M. et Mme 
Piron et leur fille (de Parts), Mme veuve La-
marque (de Paris). Mm» veuve Beauger et son 
fils, et les familles Taffary et Dugoujon ont la 
douleur de faire part a leurs amis et connais-
sances de la mort de 

M. Adolphe BAC, 
leur î>ôre, grand-père, beali-père, beau-frère, 
oncle et cousia, et les informent qu'une messe 
sera dite en l'église Saint-Nicolas le vendredi 
22 courant, à dix heures, pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Jules de Chappelle, Mme Calvayrac, M. F. 

Calvayrac et sa fillfc, M. et Mme pechade de 
Taillefer remercient toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis de CHAPPELLE, 
et les Informent que la messe qu! sera dite en 
l'église Saint-Delphin du Pont-de-La-Maye le 
vendredi 22, à dix heures, sera offerte pour le 
repos de son âme. La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Marc Duboscq, M Antoine et Mi»" Ma-

ry, Jeanne et Geneviève D'uboscq, M. Antoine 
Duboscq, M. et Mm. Jo.hn-A. Morton, M. Claude 
Dubosoq, Mu» Marie-Josephe Duboscq, M. John-
A. Morton Jr, Mue Elisabeth Morton, M.' et Mme 
Guy Blanchy et leur fils. Mme Aurélieïl Castal 
gnède, Mme Georges-H. Morton, Mme Robert 
Lehr, M. et Mme Camille Duboscq. M. et Mme 
René Duboscq et leurs enfants, Mm» Henri 
Beauvais et se* enfants, M. et Mme Hennann 
Peyrelongue, leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Mme Journu et leurs enfants, M"« Mor-
ton, M. Robert Lehr, M. et Mme Harry Lehr, M. 
et Mme Louis Lehr, Mi» Lehr remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marc DUBOSCQ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 

nos-Ayres (or), 5l 1/16; Rio-de-Janeiro, 13 S/lej 
Valparaiso, U 19/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

MARCHE AUX BESTIAUX OR CRNON 
Du 18 novembre 

Veaux nour-
risson!... 

Génisses ... 

lunés Vendus Prix par tête 

26 
19 

18 
15 

1" 
i" 

qté, 40 à 50'; 2', 30 à a 
qté, 45 à 55'; 2\ 36 à ÎA 

MARCHÉ DE PARIS -LA VILLETTE 
Parie - La Villette, 18 novembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 2,300. ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,834. Ire 
qualité, « fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr 60. Prix extrêmes . de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 171. Ire 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 8 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,926. Ire qua-
lité, 5 fr.: 2e qualité, 4 fr. 80; 8e qualité, 
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 10 à 5 tr. 

Moutons : Amenés et vendus, 18,125. Ire 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. H). 

Porcs. — Amenés, 3,875; Invendus, ISO. Ire 
qualité, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 
6 fr. 44. Prix extrêmes : de 5 fr. 70 a 7 tr. 14. 

Le» arrivages se sont maintenus à un ni-
veau satisfaisant; mais les acheteurs, toujours 
nombreux, montrent un grand empressement 
a se couvrir, en sorte que la vente a été très 
rétive aux prix précédents. Toutefois, on n* 
tait en clôture une baisse de 42 à 48 centim» 
sur les porcs de troisième et' quatrième qu< 
Uté. 

MARCHÉ AU* MÉTAUX 
Londres, 19 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 320 liv.'; à trois mois, 
300 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv 10 sn.: livraison' 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 54 liv.; livraison éloignée 
50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 19 novembre. 

Essence ds térébenthine et résine. — Calmes, 
inchangées. 

Apprenti ̂ ^loutrsoldâmentqJÏZ! 

SMPTÂBIUÏÏ 
am établissement» jtmet auFFtRttu 

■BMW 97 Coure Pastaor BORDE» CTS mmmÊ0> 

^■f CM» 
ASTHME 
Ef>E BCS-'FlCACB st?£%V 

ClBAatSTTBB OU POCDBB ESP10 

REMERCIEMENTS s^enta^TTs'â 
famille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M J.-B. CAZAUMAJOU, 
instituteur honoraire, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messes dans la plus stricte Intimité. 

BOURSE DE PARIS 
du 19 novembre 1918 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 95 ,1 26; Espagne, 106 3/4 il 108 3/4! 

vnl1,8^^226 i1 S30J lta"e' 85 î/4 à 87 1/4; New. York, 5 42 M â 5 47 M; Suisse, 108 1/4 à 110 1/4; 

Norvège, 148 M à 152 <&; Quinta part, 243 a 247. 

BOURSES ETRANGEP*" 
Change Madrid, 92 70; Barcelone, 92 50; Bue-

GRÉÂT NORTHERN CENTRAL 
UAILWATor COZsOMBIA 

Cette Compagnie invlU ses Obligotaires a lui envovtr leur 
adtiésioo au plan d'ai-rantïemerit <inns le plus bref délai ce 
plnn ne pouvant èlr* appliqué que si le nombre des adhésion* 
ALU ttfcftft- L'OJfte* national des Valeurs tiobiUèrès 
b, Rue GaUlou, Pari», idVeSAcrn des notice,* et l'o mule» 

riVrfhéaËoii aux |ntr>re?s4s cjui lui • n ferons la i emar^Ii ' 

du Docteur CHAI.K 
3 Poudre de Riz UQUIDE\ 

ASSC^ïâGHES DE ROUSSEUR 
jvee 1s n>9roo faoilitS que l'éponnc absorbe une goutte ii'eao. 
timmi*tt.fl6ti.tK.LabeF.BETCHCPAHE',cBisrritt 

, VfTOcmstoutes Pterroas, farfccierigs etCrandsMagasin». , 

Les Directeurs j G- CHAPON, 

|B V. forte jument labour 4 a., 
Irl lm60; 156, ch. F.-Sévèue,Talence 
iÀ V. chambre Empire et L. XVI 
rt av. bronze tant. Marie-Antoin. 
}JB n h. àl h., 28, r. Henri-lV. 

A V. 3 malsons rich. meubl. De 
U- hi à 3 a„ _2_«, r. Henrt-iy. 

A V. portefeuille de crédit; 28, 
r. Henri-lV, de U h. a 4 h. 

P IAiN'OS occas., état neuf, à v., 
10, rue de la Chartreuse, Bdx. 

Etablissements ALLEZ Frères 
14, Allées de Tournij, BORDEAUX 

POÊLES i 
flamands ( 

Appareils économiques 
Cbaullage et Cuisine, 

Brûlant Buis, Charbon et 
Sciur.- <le Itois. 

Prix de Réclame. 

A VENDRE! 
O is UE.U. gardien jardinier con-

!i naisst u. lleurs et potager, 
préf. sera donnée à mutilé. Ecr. 
Lestrade,^ c. Tartas, Arcachon. 

CAMION-AUTO La~lHjire~U>Ô0 
kilos, bâché, r. jumelées ar-

rière, parfait état de marche, 
a vendre cause double emploi. 
DEI.PEYRAT ET BONNEFON, 
conserves, Sarlat (Dordogne). 
ROBES, toanteaux, façon~ët sur 
I» commué, 8, r. de Grassi, 2» ét. 
nu DE.M. des ouvrières^tailleu-
UH ses, 1, r. do la Merci, 2» ét. 

D EMANDE ouvrière tricoteUse 
sur machine rectiligne. Loret-

te, 29, r. des Bahutiers, Bordx. 

CHESNAY, photogr., 37, r. Cha-
bot-Charny, Dijon, demande 

bon opérateur - retoucheur. 

D EM. partout agents pour re-
présenter Comp. anony. assu-

rances Incendie, Accidents, vol 
bris de glaces et grêle. — Bon-
nes commissions. — Ecrire PA-
ÏMA, 59, boni. Magenta, PARIS. 

Directeur technique 
fle biscuiterie, ancien contremaî-
tre, connaissant bien pâtes, est 
àemandé. Référ. sér. S'ad. VER-
IFIER, 1, rue d'Alger, 1, Nantes. 
C A PC GROS STOCKS.~ 
OHUO \cn.\TS ET VENTES 
immédiats dans les meilleures 
conditions. — Ecrire : M. ER-
NEST, Agence Havas, à Nantes. 

disponibles, 80 ton-
nes par. mois, à 

«jul procurera transports fer. 
Consortium Technique Commer-
cial, 65, quai des Chartrons, Bx 
ïfTuïC U ODE' DEGALCIIISSEU-IA Vtnyttt SE arbre rond 450 
état neuf. long, table 2 mèt., dis-
ixmible Bordeaux. — Consor-
tium Technique et Commercial, 
65, quai des Chartrons, Bordx. 

H— OiUME demandé pour aller en 
campagne faire marcher mo-

teur à pétrole,O.r.Dom-Devienne 
UETIER fixe avec chariot ren-
ITil forcé h vendre. — S'adresser 
a VILLETORTE, & Salles (Gir<l°) 

0 l| DEM. 2 ouvriers charrons 
In p. le montage de roues en 

pce». S'ad. à Villetorte, à Salles. 
AU échangerait une locomoblle 
Un 11 chevaux c. 'un tour paral-
lèle. S'ad. d Villetorte, à Salles. 

0«""DEMANDE monteuses po~ur 
il chaussons de feutre. Chèze-

Fournet, 51, r. Ste-Colombe, Bx. 
5S»rSlVADON7'~tailleuse dame", 
llià dem. travail façon; 65, r. La-
ïaurie-de'-Montbadon, 65, Bordx 

On d<J8 bonne à t. f. de 25 à 35 a. 
Se prés. 2, r. LaIande,lw.Réf.ex. 

ïjïfOPRÏETE. Achèterais bonne 
T propriété 6 à 12 hectares près 
gare environs Bordx. — Ecrire 
OLVÊ, Agence Havas, Bordeaux 

K1CIIKMWSILI)'Rcomprenant chambre, 
salon, objets «l'art, billard, salle à 

manger cuisinière, salamandre S'adr., 5 cours Intendance. 
——— Au 3* i tage, JKLDI, de 2 à 4 heures ——^— 

NEURASTHENIE GtSgtsr 
BnucAun, spécialiste. Marmande (Lot-et-Garonne). 

TITRES 
I KANÇA1S OU ETRANGERS 

Même de vente difficile. 
AVANCES, ACHATS 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. Bdx. 

ON DEMANDE femme de ser-
vice pour une heure envi-

ron l'après-midi. Ecrire R.AMS, 
Agence Havas, Bordeaux. 

TT~%<-k-!v» GARANTIS depuis S fr. la dent 
JLJ»t3iLA l;Xfc?X » XXQ, rue ste>Catlieriiio 

BOBINAGE MACHINES ÉLECTRIQUES 
Remise à neut. Travail garanti. 
A. Salazar, 54, c» d'Albret, Bx 

CSMENTS 

ÇflPST CTMMr de l" M«»Annonciade, reçoit pensionnaires 
OftuLT CmllIL r.Pasleur,5 prSibiCaudéran.Bx-Caudéran. Consnlt. 

1 nVCDC moratoriés. Indemnité, Commlii. arbitrale, Convocation, LU I LnO Requête, Consult. formalité. DOKCY, :tt, r. Ste-Colombe. 

niWn Df>ro Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY, 
Ul ï UflL-LO Ex-Fonct. de la Sûrelè, D» 24, r. Ilolian (Hôltl 4»ïill«),Bux 

COMSTBFES 
Chaque Jour un Laxatif végétal différent 

GRAINS QUOTIDIENS 
OU Docteur GREFFIER T.* Bntn : 2-50 (impôt »m.rii> 
_j-narm,de BOTTsoiiET 8, B„e fa'nte-Catherlne, * Bordeaux. 

CAMI0NS-
ÂUT0S 

Tous tonnages, 
. .kiv.ra£les t0"t de suite, 
AUTO - STOCK LAFAYETTE, 

168, cours Lafayette, 168, LYON. 

blancs non sili-
catés franco vo-

_ tre gare, man-
dat-poste avec la commande i 
« LE KAKI », le postal de 10 kil., 
26 fr. - « LE CALO », le postaf 
de 10 kil., 24 fr. — « Les S"»-
MAHIES », extra pur, le postal 
10 kil., 40 fr. - LOISEL, fabri-
cant de savons, à MARSEILLE. 

U CRISE DES TRANSPORTS 
est la cause que les expéditions 
de savons par colis postaux de 
viennent très difficiles. Pour y 
remédier, commandez directe-
ment, au fabricant qui pourra 
vous expélier en petite vitesse 
régulièrement et dans de meil-
leures conditions qu'en postaux. 
La caisse de 50 k. net l-ii'50; de 
100 k. net* 290', frneo votre gare 
cont. remb SAVONNERIE pro-
vençale, M ARSEILLE-Saint-J ust 

lijuenson conirclée) 
Uwique «ASSERMANN 

ECOULEMENTS 
RLIULCISSEMENTS Traitomem m 1 séance 

A VENDRE AT|pii« de n.6-
n «knuaib caïuque situé en 
plein centre Bordx, avec force 
motrice. — Bail ù céder. - s-a-
dresser 10, cours Pasteur, Bdx. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res^etc^Laborde, 3S,r.deKater 

Jument alez. ligne ln>59. 9 a., à 
V. Menguin, Pont-de-la-Maye. 

A VENDRE i 
1 moteur « Devil-

le» à essence, à 
«•tneto, force 5-6 HP; i niachi-ÎVLr vapeur Société française, 
timbrée à 8 lui., force i-M IIP 
ET WJ^CAILLdRirPOUGERK 
jjJ^LRENT, â Angoulême. 

M0,V«^-US VOterie d~«s Fonde-
" ries Tjnarrage. Mt-de-Marsan 

Importation - Exportation 
Comptoir des vins et spiritueux, 
expéditions exclusivement de ia 
propriété aux commerces de 
gros. SOMMES ACHETEURS rie 
grosses quantités de vins blancs 
et rouges, paiement comptant ù 
la propriété, -é Faire offres avec 
échantillons : Ch. BERGIER, 51. 
cours d'Espagne, 51, à Bordeaux 

il II MACHINES à laver le lin-
n i, ge. Visibles Usine, cours 
Balguene-Stuttenberg. 99, Bdx. 

hy?.° Manell à v., 5 
**/ém.th. mag. Boch 
00* Richard,, 84, c. . 
A\V^Utat%~1Ï0^VÏct--H ugc 

} * vendeuses au cour. Se 
prés, de 4 h. M, à 6 h. ou écr. réf. 

pl., oarb. 
6,000 fr., 

C. Alsace, 81. 

BORCS. Pour nourriture ache-
■ tez épluehures de pommes de 
terre, 18, quai de Queyries, 18. 
J">« homme 25 à 30 ëns~dd«~ï>ar 
« maison de commerce. Situât. 
avenir. Ec. Nlona, Ag. Havas, Bx 
Bonne siéno-dactyîo^ayânFbel-
" le écriture est demandée. Ecri-
re_j_NoIcot, Ag. Havas, Bordx. 
Aloucr pr appartement ou ccm> 
n merce io pièc. l»r ét., eau, gaz, 
élect., b, r. Lombard, 3,000 fr. 

CONSERVATION DFSVINS 
PioJaii» lê^aai Clarifiait*, iatiîeraeovs 

Dœrraptt, S. pl. Parlement. Bordx 

A asp LAIS, sténl 
AWU compt", 9, 

» dactylo, 
r. du Temple 

institut Sêrotliérapiqus du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
SYPHILIS - VOIES URINAIRES 

Traitement sérieux 
sans promesKcs illusoires 

CONSTIPÉS? 
si vous avez 

$T TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

PILULES DUPUIS 
Laxatwes. Antiglaireuses. Antibllieuses, VSpuratiVes 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent 

i intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant 
SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

Il fautexigîr dans toutts Us Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS 
Les Exiger en Boites do Z ?(i^7oL" )

 À 

portant
 BB

. étoile congé (ma^^Cée^ ' 
w le convercle et les mots " Dupaisi Lille" A 

imprimés en noir sur ehaqn4 ' ^lale de coaltar ronge. 

fCABIffETS DENTAIRES DE PARIS \ 
\ ûiége princlnal: Paris 58,BmdS'-Germaln-Foncléeu 1879 ■ 1 Directeur P. P. S. L F. DOUCEDAIVIE,P.F.illl.P. 

3, cours de l'Intendance^» Ss) Bordeaux! 
 I0

'É««'">N! °AS LA Science BT L'AHI PROFESSIONNELS MODERNES RBB 

IMPUISSANCE 
QUÉRISOII .lAPIDE ET à TOUT AGE 

par tes W/fW//, 11.35 f - Notice franco. 
tiboratolres LÈSUE, B' GambctU 147. Bureau 2 NICE 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE^= 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures et rons»'-»-J-->>^-7' > -.ur demanda 

606 
pu 

On dem. bonne à tout faire sér 
réf., 19, r._du Pas-St-Georges. 

A V. mille s. sciure combustible 
Mouly, ch,Macarty, Caudéran. 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale à 
SUCCL'KSALK O BORDhAUX 

33, cours «le Toui ny, 33 
OCCAS.OiMS 

INTROUVABLES AlLltURS 
Provenant de réaiisalioiis du 

tait de la guerre et vendues 
liitm au-dessous «le h-ur valeur 

iLOUEUSES dem««, travail fa-
i cile; 17, chemin de _Pes_sac_, 47. 

Négociant 
propriété 

de tout l°r ordre demande com-
manditaire apportant liOO.OOO fr„ 
pour donner extension. lîAUllS, 
40, cours de Tourny, 40, Eords 

COMMANDITE 

A V. pelisse doublée fourrure ét. 
neuf; 3S, rue Hugruerie, i!6, Bx 

UCUIiSE SCII';uu': av- at'e-VtNynt lier de tournage 
sur bois dans, la Charente. Ma-
chines de V marque française. 
Matériel à grande production. 
Usine en plein rapport. Approvi-
sionnement facile. S'iidr. à Mo 
Brichet, notre La Couronne, Cht« 
AU DEMANDE jeune fiile. Clvar-
UiPt cuterie, 4, rue Judaïque, Bx 

Piment en pondre 
doux, extra. Disponible entrepôt 
do la bourse, 1, r. Mérignac, Bx. 

A V. quartier de Tivoli échoppe 
de 4 pièces, jardin. -_ Prix • 

10,500 francs. Libre tout de suite." 
A V. propriété de 16 hectares pr. 

trams, rapport, agrément, bu» 
maison 14 pièces. Prix 90,000 fr. 
A y grand choix de maisons, 
".■■.échoppes et propriétés. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

A VENDRE 1° Scào-â~rùbans av. 
chariot et voie; 2o Vaste mai-

son communiq. avec gare centre 
viticole. H. Vignais, a Ayguetin-
te, p. Castéra - Verduzan (Gers). 

r AVIS cours d'Espagne, 

SAVON de sttAMOe, post. 10 k 
-- 34 tr.; extra pur 72 % 

j post. 10 k. brut 45 fr. IIUlLK ae ' table. 10 lit 68 fr. franco gare 
— i?.'t\ TAILLEUR à façon ferait, re-

tournages et réparations de contre remboursement. DECO 
t. sortes. R.OZES, 1, r. Guiraude. MIS Jeune, à SALON (B.-du-R.) 

(Téplcerie, 28, 
par 

M. Martens. — Avis réguliers 
| sur « AKA - JOURNAL ». 

DANDICOLLIi ET G.VUDI.N, 18, 
quai de Queyries, 18, deman-

1 dent ouvrières, travail facile, 
assis, peu fatigant. 

CHAMBRE milieu L. 
re 3 portes piano, garniture 

XV, armoi-
o, garniture 

foyer, lavabo, glace; 121, c. Albret 

A V. joli bar-restaurant 
ladie. Pontet. 59, 

c. ma-
r. Judaïque. 

Vaste Magasin Entrepôt a louer, 1 200*', hauteur 7 mèt. 
S'adr. MALHER, B FISSE ET O*. 
47-49, rue Camille-Godard, Bdx. 

MACHINE à écrire portative t' 
dem. modèle, neuve, complè-

JNTER-te av. valise a 
OFFICE, 52, ail, 

vendre, 
ïourny. Tél. Ml 

TE1 S, ,27, rue de la 
- CAS-
Course. 

gACS A 

F" USIL perc. l« à v., 13, r. René, 
G-oblet, Talence, pr. Stadlum. 

8 fr. par mois 
ANGLAIS 3" lëb'. par semaine. 
Ecole, 39, rue Sainte-Catherine. 

l'ACHETE BON PBIX 'ou. J meubles riches. et^/impies. 
DBCHÉRAT, c. d'Albret. J9. Bx. 

"TEINTURERIE, 3, rselMM". 3, tt 
r-U^LATASTEfi»"--! 

CAPSULES 

«LABRE» 
guérissent toujours sûrement et rapidement 

BLENNORRAGIE 
PROSTATITE,CYSTI! 

Ls Boite . 6 fr 
ïoticenratis. Pharmacie L.AIRE.111, rue Turenne. Paris 

Rétrécissements.etC. 
Boites: 16 fr 35 

PLAIES VARIQUEUSES" 
Ulcères, Eczéma, I>\^Sr^e

rV^ke9^!: I 
Maladies de la Peau, '°Vétf'l^i^l± ' 
««. TRAITEMENT VÉGÉTAL du D"" WOLP 

Poil recevoir cette nierreilleu.e méthode ORA TIS et FRANCO, ècrir* recevoi. 
i M. A. PASSERIEUX {ÇJ I. 

néthode GRATIS FRANCO, écrire 
, Spécit/lete. 46, Rue dei Fiures, à BORDEAUX 

SYPHILIS GUERIS0N DEFINITIVE., 
SERIEUSE 

sans -ecl.ute possible parles 
COMPRIMES DE G1BERT 

SOS absorbante sans piqûre 
Technique nnurelte basée sur l'effic.-icité tic* pelltcs ttoses 

trnctionnëes mois répétées loua les .jours 
Traitement racla et discret même* en voyage 

La Boîte de 50 Comprimes DU francs 
(Envoi Trnnco contre esocces ou mamint) 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagn» - MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux : Ph1» ROUSSEL, i, place Saint-Projet. 

Propriété 22 heci. à v.,canton de 
St-André-de-C. Vignes 4 hect., 

prairies 7 h., terres 11 h. Maison 
habitat. Logt pays. Dépend. Px 

12, Gal.-Bord««. 

i i\e 
I TEINTt 
U—Tr 

Replongea*» de Tissu» 
INTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 

a-vaux four Confrère». 

Jolie maison 
Blanche: 

Vignes américaines 
Léo rOtJRNIKR, ÇattUlO» (G»), 
ARRIVAGE CARBURE ÇAL-A CÏUM. Livraison immédiate. 

HENAULT,_L'bourne. 

FER usagés pour vi-
qKNAOLT, à Libourne. FILS DE 

gnes 

50 mGteurs-tiynamos 
de 3 à 75 HP disponibles sans 
bon.Turbines,alternateurs, grou 
pes électrogènes. Installations 
complètes d'usines. Atelier Elec-
tricité, 11, rue J.-J.-Rousseau, Bx 

a v. pr. lycée C*-
Cuis., lav., s. a m., 

vér., 2 sal., bur., 2 ch., s. de b., 
cab. totl., jardin, eau, gaz, élect. 
DEPART IMMEDIAT. S'adresser 
Bureau AKA, 12, Gal.-Bordelalse 

A V. 
S pièc, 

«v. n ru 

A VENDRE 
CERCLES FER USAGES 

POUR LA 1/2 ET 1/4 
S'adresser 174, cours du Médoc. 

A V. 500! comptoir marbre blanc 
et machine caisse enreg. S'°' 

Lancereau, 159, c. de Toulouse. 

Chambre meublée ou vide d<i<5« 
tout de suite par artiste pein-

tre pr atelier pr. centre ou tram 
Magenta.Ec.Marbot,Ag.Havas,Bx 

A VENDRE beau poêle « Go-
w din », 11, rue Rode, 11, Bx. 

Achût, compt. échoppe, g<> jard 
banl. B'. Ec. Suo.Ag.Havas.B* A VENDRE, 6, rue du Palals-de-

Justice, ch. L. XV et anglais. 

maison, 27, rue de Lyon, 
grand jardin. Décès, 

jolie maison moderne, 127, 
rue Berruer, fi pièc., jardin. 

A V. MAISON r. Judaïque, 8 p., 
jardin. Trix 24 000 fr. Pressé. 

A V. belle MAISON MODERNE, 
jardin, garage, salle à bains; 

prix 130,000 fr. Les i maisons 
seront libres tout de suite. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2à4h 

«u.ux sentendre av. bra mais 
France t!v "présenter d. Nord 
f rauc» EQ. Motnas,A<r.HaTaa,în 
2 oh!?/* ï'°mine ef un appareil » 11 t v' S'a<2' 9' rt°du Médoc A V. Si1 v?u*? 5 a- lm2o. Guii-
Dled - i°n,*J?a^Verser^Caiiéjan P PA, A' lT'c demandé, prêter. 
\u u ^'•diu-Public, ch. meubl., 
:iaJjJOjtJj£C^,_n, pl. Tom-ny! 
A V.jaq'uette loutre d'Hudson b"« 
<i"al Ec. Calmas, Ag. Havas, B> 

AV. auti Mono 12 HP pour 
• camionnette bon état: 10,' 

—e .irolbei% 10, a Bordeaux. 
CUIS DE RHUM VIRES EN CÏÏÊ-
■ NE, cont" 250 litres, à vendre. 

£■ _!fJ:'_rUB Mandron, Bo-rdx. 
OU DEMANDÉ à~ocûeter pro 
»"« priétê 1 ou 2 h'* uv. niais, 
habit, envlr. route du Médoc. 
Bur AKA, 12, Galerie Bordelaise 

A U TO M 0 Bit ES 
belle cari, ixiupè iini., 3,uo0». Lb 
mous., camion nette Mors 1,200 ki-
los, 6,000'. - GARAGE AVON, 73, 
cours Pasteur, 73, a Bordeaux, 

I ulet 5 a. occ. à vend, ou louer, 
lier. Manigo, Ag. Havas, Bx. 

A VENDRE torpédo deux places 
de Dion-Bouton motocyclin-

drique, 7 chevaux, état de neuf. 
Adresse, Louis MELOT, Rlbérac. 

SCIEURS dem** avec matériel 
p. expl. 800""' bols pin au Me-

doc. Ec. Dima, Ag. Havas, Bx. 

AUTOMOBILES 
Lion-Peugeot :> HP mono à chaî-
nes état neuf, peut faire petit 
camion. - Ecrire : MANLAY, 
Agence Havas, à Bordeaux. 

B~ONS ÔlJVlUËRS MECANNl-
CIENS connaissant auto sont 

demandés, 105, rue Paulin, Bdx. 

A LOUER petit magasin, appar-
tements; 26, rue Mably, Bdx. 

UADflP Ingénieur libre allant mHnUU Maroc prendrait re-
présentations. Se charge études 
industrielles et minières. Ecrire 
FOREIL, Agence Havas, Bordx. 

Dame très au courant 
vente, couture, nou-

veautés, d<>8 collections. T. bonn. 
référ. Ec. Llroy, Ag. Havas, B* 

PAIERAIT cher petit locaJ 
bien placé pour installer 

dépôt d'huîtres. — Ecrire CO-
MAIS, Ag.nce Havas, Bordeaux. 

App.~vïde 6 p. libre ou suscepti-
ble de l'être est demandé, cen-

tre préférence. — Ecr. NOUMA, 
Agence Havas, Bordeaux. 

MAROC 

ON 

f|M DEMANDE 3 ajusteurs, î 
Un mouleurs; 35, r. Président-
Carnot, Libourne. Bons salaires. 

AME réf. sér. d<i« gérance hôtel 
meublé ou maison commerce. 

Ecr. GERIE, Agence Havas, Bx. 

FAGOTTES et DËLIGNAGE à 
v., 89, cours d'Aquitaine, et 

135, cours du Médoc. Téléph. 320^ 

AN ESSE et pet. charr. à ven-
dre, 135, cours du Médoc, 135. 

Transporterai vole fer 20 tonnes 
marchandises Bordeaux-Pau, 

Ecr. CHESTOS, Ag. Havas, Bdx, 

M ECANIQUE. PetitJ7isine~T"c? 
der dans conditions excep-

tionnelles à ingénieur offrant 
garanties de compétence et de 
moralité.Ec.Briançon.Ag.HavaçBx 

STENO - DACTYLO expérimen-
tée au courant travail bureau 

branche vins et spiritueux de-
mandée. Ecr. avec prétentions 
et référ. k MANSI, Ag. Havas, B* 

PERDU liasse billets banque 
(somme import»). Prière rap. 

pharmacie St-Projet, Bdx. Réc. 

PERDU chien fox blanc s. coll.; 
nom a Baby » Ram. 38, aven. 
Mirmont, 38, Caudéran. Réc. rxdu dimanche PENDENTIF 
OR LOUIS XVI. Rapp. 163, rue 

de l'Eglise-Saint-Seurïn.Récomp.. 


